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^ 1/armistice a été signé avec l'Autri-
' ciie, qui subit nos conditions comme les 

ont subies la Bulgarie et la Turquie, 
comme les subira bientôt, qu'elle le 
veuille ou non, l'orgueilleuse Allema-
gne. Un après l'autre, tous les vaincus 
de cette guerre se voient contraints de 
s'incliner et de s'humilier devant les 
vainqueurs. Ceux qui étaient si allègre-
ment partis pour la conquête de l'uni-
vers • apparaissent aujourd'hui dans une 
humble posture de suppliants. Ils en 
sont réduits à implorer la générosité de 
l'Entente pour qu'on ne les dépouille 
pas trop cruellement. Quel spectacle et 
quelle leçon 1 

La guerre est donc finie pour l'Autri-
che, mais la révolution n'a pas encore 
dit son dernier mot. Ce qui fut la dou-
ble monarchie continue à être troublé 
par de graves désordres, bouleversé par 
de terribles émeutes. L'ex-empire tombe 
en un chaos sans nom. Le souverain, sa 
famille et son entourage, fuyant tou-
jours plus avant, auraient à présent 
cherché un refuge par delà les frontiè-
res. Tous les pouvoirs publics et tou-
tes les autorités administratives de na-
guère ont disparu. Il n'y a plus rien que 
des organisations improvisées au jour le 

j jour ' et dont on ne sait point ce qui 
^subsistera. 

La Hongrie se hâte de lâcher son ex-
associée autrichienne pour essayer de 
tirer son épingle du jeu. Elle va même 
jusqu'à s'affubler d'un masque de libé-
ralisme après avoir fait si longtemps, au 
moins depuis un demi-siècle, figure de 
puissance tyrannique : le nouvel Etat 
qui se constitue déclare en effet « la 
fraternité et l'égalité de tous les peu-
ples habitant la Hongrie, Magyars et 
non Magyars ». Les Tchécoslovaques et 
les Yougoslaves s'organisent nationale-
ment sur les ruines du vieil ordre de 
choses qui vient de s'écrouler. L'œTrvre 

^rénovatrice d'indépendance et de liberté 
>s'édifie victorieusement là aii gisent en-
oore les décombres du monstrueux 
échafaudage d'oppression.- , 

Et voici le glorieux tricolore italien 
qui flotte enfin sur les murs de Trente 
et de Trieste 1 On devine l'explosion 
de joie, d'ivresse patriotique provoquée 
d'un bout à l'autre de la péninsule par 
la lecture de la brève et triomphale dé-
pêche du général Diaz annonçant que 
le drapeau de la nation se trouve arboré 
sur le château de Buonconsiglio et sur 

. la tour de San-Giusto. C'est la même 
joie, c'est la même patriotique ivresse 
que nous éprouverons lorsqu'un glo-
rieux communiqué du maréchal Foch 
nous apprendra que le3 couleurs fran-
çaises flottent sur Metz et sur Stras-
bourg. Nos amis et alliés de l'autre côté 
des Alpes touchent avant nous à la réa-

lisation de leur idéal historique, de ce 
fier et noble idéal qui faisait battre les 
cœurs de Garibaldi, de Mazzini et de 
tous les grands Italiens d'autrefois 
comme de tous Geux d'aujourd'hui. 
Mais notre tour viendra. En attendant, 
nous nous réjouissons volontiers avec 
nos chers voisins du grand bonheur qui 
leur échoit et que leur admirable vail-
lance a si bien mérité. 

Sur les ruines de l'Autriche, depuis 
les confins de la Pologne jusqu'à Trente 
et Trieste, un monde nouveau s'élève : 
un monde nouveau qu'éclaire le grand 
soleil de la liberté, qu'illuminent les 
rayons de la gloire la plus resplendis-
sante. La victoire des Alliés commence 

H-là à donner sa moisson abondante et 
superbe. Que sonne bientôt l'heure d'al-
ler poursuivre la glorieuse récolte sur 
le terrain de l'empire allemand ! 

CAMILLE FERDY. 

Le G&Sthnent des Auteurs de la Guerre 
Londres, 4 Novembre. 

Interviewé par le Daily Express, sir Fre-
derick Smith, attorney général, a déclaré 
qu'il fallait infliger un châtiment inoiibliable 
aux criminels allemands responsables de la 
guerre. Qu'il s'agisse de militaires ou de ci-
vils, il faudra les faire comparaître devant 
une Haute-Cour établie par les Alliés. 

Quant aux méfaits dont les neutres ont été 
les victimes, c'est une question qui regarde 
ces neutres et j'imagine qu'ils ne l'a r.égHgent 
pas. 

| En ee qui concerne la procédure qu'on de-
* vra adopter pour cette Haute-Cour, on pour-

rait, pour la constituer, choisir des repré-

sentants des Alliés, tant civils que militaires, 
qui'seraient chargés de juger les coupables. 
Les preuves ne manqueront pas. On devrait 
exiger dans 'es conditions de paix qrae fus-
sent remises aux Alliés celles de ces preuves 
qui ne sont pas entai leurs mains. 

Outre la peine de mort et la servitude pé-
nale que le haut tribunal en question pour-
rait infliger, des compensations civiles j>our-
raient être exigées légalement poàr le pré-
judice unique causé par les destructions ac-
complies par l'ennemi. 

Propos de Guerre 
Un fait curieux à observer et qu'il faudrait 

consigner à l'intention de nos successeurs 
qui, peut-être, se creuseront la tête pour trou-
ver quel fut notre état d'âme à fheure du 
dénouement, c'est que, au milieu de ce cham-
bardement universel, nous conservons un 
cakne étonnant. 

Nous apprenons chaque jour et presque 
heure par heure les plus formidables nouvel-
les, et nous ne bronchons pas. 

La carte d'Europe est. en train de se re-
faire, les empires croulent, les armées capi-
tulent, les monarques abdiquent, les sceptres 
se brisent, les trônes se renversent : nous 
restons froids. 

Je commence à croire que la fameuse joie 
délirante que nous nous étions promise pour 
le jour où « çe sera fini » ne viendra pas. 

Pourquoi ? 
Bien malin qui le dira exactement. 
Je pense que nous avons trop attendu. Nous 

avons tellement bandé notre esprit vers une 
idée que nous avons fini par la sentir avec 
beaucoup moins de force. 

il est certain qu'on s'accoutume aussi bien 
à la perspective d'un grand bonheur qu'à celle 
d'un gTand malheur, de sorte que le jour où 
il arrive il ne produit pas grand effet, 

[gt Cela ne signifie pas que l'on ne soit pas 
"ontent Nous sommes très contents, très 

heureux, mais cela se passe en dedans : nous 
n'extériorisons pas notre joie. 

Tl faut dire, d'ailleurs, que la victoire ne 
nous surprend pas ; elle n'ouvre pas la porte 
brusquement : elle vient à pas mesurés, nous 
la voyons grandir lentement comme quel-
qu'un qui vient sur une route. 

Notre succès suit maintenant une sorte de 
développement logique dont les grandes nou-
velles qui nous arrivent sont les stades suc-
cessifs. 

Nous attendons sans impatience le grand 
fait final qui d'heure en heure s'approche. 

En résumé, la fin de cette immense guerre 
nous trouve posés, rassis, calmes — et un 
peu fatigués. 

ANDRE NEOIS 

La capitale allemande est à 80 minâtes 
dn front de Bohême • 

Londres, 4 Novembre. 
Le « Daily Mail » dit que si un nou-

veau front est formé le long de la fron-
tière méridionale de l'Allemagne, Ber-
lin sera à 80 minutes de vol de , la 
Bohême.: 

îuerre sous-manne 
Paris, 4 Novembre. 

On reçoit de Zurich la dépêche suivante : 

Une note officieuse de Berlin con-
firme la cessation de la guerre sous-
marine, mais elle ajoute que cette me-
sure a un caractère seulement provi-
soire. La reprise de la piraterie navale 
dépend de la réponse des Alliés. 

On annonce, d'autre part, que les 
Allemands ont rappelé la flottille des 
sous-marins qui opéraient dans la Mé-
diterranée et l'Adriatique. 

, 555' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 4 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communique officiel suivant : 

Au nord die la Serre, une de nos 
reconnaissances a pénétré dans 
Bois-les-Pargny, d'où die a ramené 
une centaine de prisonniers. 

L'activité de l'artillerie et des 
mitrailleuses ennemies a été soute-
nue, pendant la nuit, sur tout le 
front de l'Aisne, entre Rethel et 
Semuy. 

Pendant le mois d'octobre, au 
cours des combats incessants que 
notre première armée a livrés sur 
le front de l'Oise, elle a fait dix 
mille trois cent quatre-vingt-sept 
prisonniers, dont deux cent quatre 
officiers ; capturé cent treize ca-
nons, plus de quinze cents mitrail-
leuses et un matériel considérable. 

LES mîîMm MîilEIT I L'EST JE Li 

Paris, 4 Novembre. 
M. Clemenceau a conféré avec la minis-

tre da la Marine et le sous-secrétaire d'Etat 
à la guerre sous-marine, puis il a reçu très 
longuement M. René Renoult, président de 
la Commission de l'armée à la Chambre. 

— Da notre correspondant particulier. — 

Paris, 4 Novembre. 
Hier, le correspondant d'un journal fait 

en Hollande, annonçait la prise de Gand. 
On attend confirmation de la nouvelle. 

Sur notre iront, le seul en activité, en 
attendant qu'il s'en {orme un autre au sud 
de l'Allemagne, si toutefois celle-ci ne capi-
lule pas avant, la bataille se poursuit et \e 
persiste à penser que ce sera la bataille 
définitive. 

L'armée britannique a déclanché ce ma-
tin une attaque générale au sud de YEscwui. 
Les débuts sont très satisfaisants et l'armée 
américaine, sur les rives de la Meuse, est 
aux lisières de Beaumont et de Verrières. 

Enfin, du côté français, l'armée Gouraud 
bouscule les meilleures réserves de Uen-
nemi. Quelle que soit la volonté des réser-
ves de pangermanistes d'Allemagne, elle ne 
tiendra pas devant ces ■ formidables événe-
ments qui se succèdent. 

MAEIDS RICHARD. 

Communiqué officiel anglais 
4 Novembre (après-midi). 

Ce matin, à l'aube, nous avons atta-
qué sur un large front au sud de l'Es-
caut. 

On annonce que l'attaque a débuté 
de façon satisfaisante. 

Communiqué officiel américain 
4 Novembre (après-midi). 

Continuant leurs attaques contre les 
positions ennemies, nos troupes ont 
traversé les bois de Belval et &a Port-
Gérache. Elles se trouvent maintenant à 
deux kilomètres au sud de Beaumont. 

Plus à l'Ouest, nous approchons de 
Verrières. 

Toutes les localités situées sur la rive 
ouest de la Meuse, au sud de Halles, 
sont entre nos mains. 

Notre attaque s'est étendue, ce matin, 
à la rive est de la Meuse, où elle pro-
gresse favorablement. 

Londres, 4 Novembre. 
Le correspondant des « Daily News » 

en Hollande télégraphie que Gand a 
été pris hier par les Alliés. 

, Paris, 4 Novembre. 
Si Gand est pris, il est certain que l'ennemi 

se trouverait contraint à l'évacuation et à un 
nouveau repli vers Anvers, par Saint-Nicolas, 
Bruxelles, Alost, Nivelle, par Grammont et 
Enghien. 

De Gand à Bruxelles, il y a à peine 50 kilo-
mètres. Le pays est plat, coupé de boqueteaux, 
traversé par une seule rivière un peu. impor-
tante, la Dender, qui va se jeter dans l'Escaut 
a Termonde. 

La chute de Gand préluderait à celle de 
Bruxelles et d'une grande partie do la pro-
vince du Hainaut. 

L'avance des Américains 
snr la Meuse 

Du front américain, 4 Novembre, 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : ' ■ 
L'opération si brillamment commencée 

avamvhier se développe dans d'excellentes 
conditions. D'heure en heure, l'armée améri-
caine atteint les objectifs d'une importance 
capitale que, dès le début, laissait prévoiT 
la direction générale de la manœuvre. Dès les 
premières heures de la matinée, la poche qui 
se creusait autour du bois de Bourgogne, 
a été complètement réduite et les armées des 

généraux Gouraud ert Liggeit effectuent leur 
jonction. 

On raconte qu'au bord du bois des Loges 
la retraite de l'ennemi a été si rapide que, 
dans leur hâte do poursuivre celui-ci, et pour 
conserver le contact, les fantassins améri-
cains ont sauté dans des camions de ravi-
taillement et se sont lancée ainsi sur les 
talons des Allemands jusque dans la direc-
tion de Soult-aux-Bois et de Haute. Dans ces 
deux localités, des patrouilles ne tardaient 
pas à prendre pied. Au centre, l'ennemi 
esquissait une contre-attaque dans la direc-
tion de Buzancy ; elle se brisait bientôt sous 
la violence du feu. 

Plus à droite, nos alliés après avoir débar-
rassé entièrement. Barxicourt des éléments 
qui cherchaient encore à s'y maintenir, s'a-
vançaient d'un bel élan sur le Champy-Haut, 
qu'ils dépassaient après un vigoureux assaut, 
atteignant, vers 10 heures, la ferme Fonta-
nelle et la cote 233, d'où ils dominent désor-

mais toute la région et occupaient le village 
de Halles sur les pentes conduisant vers la 
Meuse. 

De ce point, l'artillerie allongeant son tir, 
arrose une large bande de terrain et menace 
directement Stenay 'ainsi que la voie ferrée. 
Si l'on considère que le système « Freya » 
comprenait trois lignes principales, dont la 
première passant par Bayonvilla est entière-
ment entre nos mains, il est intéressant de 
remarquer que nous touchons presque au-
jourd'hui à là seconde, qui borde les Petites 
Armoises.Samt-Pierrerrwmt, Vaux-en-Dieulet et 
la ferme de Harsoument, et que nous tenons 
par endroits la troisième sous nos feux. 

L'aviation qui a manifesté une grande acti-
vité dans l'après-midi, signale qu'un mouve-
ment de repli sensible se manifeste sur toute 
la lisne. Les routes sont eneombsréee de trou-
pes d'artillerie et de camions en retraite. Ça 
et là dos embouteillages se produisent., Des 
trains composés de nombreux vagons remplis 
de troupes ont été aperçus, s'éloignent vers 
le Nord- Au total, une avance en trois jours 
de plus de huit kilomètres a été réalisée au 
cours de laquelle on a capturé cinq mille- pri-
sonniers environ, avec un très nombreux ma-
tériel, 

La retraite allemande 
vers les Ardennes 

Paris, 4 Novembre. 
La bataille entre l'Aisne et la Meuse se 

poursuit victorieusement et chaque journée 
apporte des résultats dont les conséquences 
stratégiques se feront prochainement sentir 
au loin. Petit à petit, le pivot du front gé-
néral allemand est rongé par la tenace em-
prise des soldats de Gouraud et de Liggett et 
d'.une aurore à l'autre, les lignes défensives 
de l'ennemi sont successivement dépassées. 

Hier las progrès des plus intéressants, ont 

été réalisés par l'extrême aile droite de notre 
armée, qui constitue à peu près le centre de 
l'attaque commune et qui, jusqu'alors, par 
suite des difficultés d'un terrain montoeux et 
boisé, était demeurée légèrement en retrait., 
Les éhimeuts dont elle est composée ont 
occupé le défilé de la Croix-au-Bois et, après 
avoir débouché dans la vallée de la Bar, se 
eoiit mis en liaison avec les Américains, dont 
la droite est parvenue à 6 kilomètres de. 
Stenay. 

Ainsi, par l'ensemble des derniers succès, 
le front allié entre l'Aisne et la Meuse est 
maintenant aligné sur celui de la. 4° armée 
devant Rethel. Lorsqu'il sera poussé plus au 
noTd vers Sedan, il représentera la seconda 
des branches d'une tenaille dont la première 
est tenue par l'armée Debeney entre Crécy et 
Guise. Alors, les lignes allemandes de la 
Serre seront débordées par les deux flancs et 
Hindenburg devra se résigner à ordonner la 
retraite vers les Ardermes. 

Les Allemands bombardent 
Valenciennes 

Londres, 4 Novembre. 
Des escarmouches incessantes défrénérant 

fréquemment en vif combat local, continuent 
à se produire tout auteur de Valenciennes. 

Les Allemands, de propos délibéréj canoa* 
nent la ville d'une façon continue. 

Ainsi s'explique le mensonge de leur radio-
télégramme officiel du 29 octobre, annonçant 
que l'artillerie anglaise détruisait Valencien-
nes sans la moindre pitié. 

Pendant la nuit, la seconde armée a éta-
bli une chaîne de postes sur l'autre rive de 
l'Escaut, près de Herrines. 

Ce matin, on annonçait la présence de pa-
trouilles de cavalerie française à la gare du 
chemin de fer: de Saint-Denis-Westrem. 

Le crime autrichien 
contre la Serbie sera châtié 

Paris, 4 Novembre. 
Le Petit Journal préconise qu'on France les 

justes et terribles sanctions du crime que 
commit l'Autriche en déclarant la guerre à la 
Serbie, seront communiquées aujourd'hui aux 
Journaux et à la séance de mardi à la Cham-
bre. 

Le glorieux peuple serbe sera mis à l'hon-
neur. Il vient pour la seconde fois, depuis 
cette guerre, do reconquérir- sa capitale, et 
cette fois pour Toujours, Belgrade, la capitale 
d'une Serbie qui va être demain une Grande 
Serbie. 

. Le président de la Chambre, M. Deschanel, 
saluera la délivrance de la première capitale 
alliée que les ennemis aient pu conquérir. 

La seconde, Bruxelles, ne peut tarder d'être 
délivrée et les troupes allemsandes qui occu-
pent Bucarest doivent se rendre compte qu'el-
les n'y sont plus pour longtemps. 

impereui 

Copenhague, h Novembre. 
Le « Beriiner TagebLatt » publie un 

télégramme de Vienne selon lequel 
l'empereur Charles aurait tenu hier une 
importante conférence avec les mem-
bres du Cabinet et les chefs des diffé-
rents partis. 

Au cours de cette conférence, l'em-
pereur aurait déclaré qu'il avait l'inten-
tion d'abdiquer et de se rendre en 
Suisse. 

On n'a pas encore reçu à Berlin con-
firmation officielle de cette nouvelle. 

Zurich, 4 Novembre. 
La famille impériale d'Autriche et les 

princes quitteront la monarchie et 
s'installeront en Bavière. 

L'Etat allemand d'Autriche sera-t-il 
monarchie ou république ? 

Amsterdam, 4 Novembre. 
D'après un telé^amme de Vienne aux 

Hemburger Nachnchten, le parti clérical 
s'efforce de lutter au sein de f Assemblée na-
tionale de l'Autriche allemande en faveur de 
H constitution d'une monarchie, alors que 
nombreux sont, au. contraire, les paaiîs na-
tionaux allemands qui se déclarent f avorables 
à la République. Quoique ces divergences 
provoquent un conflit violent, il ne semble 
pas qui! y ait' lieu de craindre des troubles 
îrrorortants. 

Amsterdam, 2 Novembre'. 
Le Congrès de la Sozialdemocratie aus-

tro-allemande a adopté une résolution deman-
dant entre autres, que l'Etat austro-allemand 
devienne une république démocratique et se 
joigne à l'Allemagne comme Etat fédéral indé 
pendant, si les antres populations de l'Autri-
che se séparaient complètement de l'Autriche 
allemande en constituant une fédération sans 
garantie suffisantes. 

L'empereur et l'état-major 
contre le gouvernement civil 

' Zurich, 4 Novembre. 
Suivant la « Badisohe Presse », les 

groupes du Reichstag tiendront des 
séances aujourd'hui et demain, afin de 
prendre position dans la question dy-
nastique. 

Le « Beriiner Tageblatt » confirme 
que Guillaume II est bien allé au grand 
quartier général sans avertir. 

Le chef de cabinet civil, Delbruck, 
qui était parti le lendemain dans le but 
de ramener l'empereur à Berlin, est re-
venu seul 

Dans les cercles politiques, on ex-
prime l'espoir que l'empereur retour-
nera dans la capitale. 

D'après l'ensemble des journaux alle-
mands, on peut résumer ainsi la situa-
tion. Le grand quartier général et l'em-
pereur se proposent de refuser les 
conditions de l'armistice, tandis que le 
gouvernement civil incline à les accep-
ter.. 

La tension entre ces deux pouvoirs 
est extrême. 

Le « Beriiner Tageblatt » conclut en 
disant que seule l'abdication de Guil-
laume pourrait l'apaiser. 

Le môme journal, après avoir re-
connu que le rescrit confirme que l'em-
pereur n'a pas l'intention d'abdiquer, 
ajoute que l'hypothèse d'un retour de 
Ludendorff, d'une façon officieuse, à la 
direction même passagère des affaires 
militaires, soulève en Allemagne le mé-
contentement dans les milieux ouvriers. 
Suivant les « Dernières Nouvelles de 
Munich », ils ont préparé un plan de 
grève générale dans toute l'Allemagne. 
La Bavière prête à une paix séparée 

Zurich, 4 Novembre.- . 
Le Lokal Anzeiger dit que c'est uniquement 

la presse bavaroise qui lança ridée d'un© paix 
séparée de la Bavière avec l'Entente. Le jour-
nal avoue toutefois que cette idée a fait son 
chemin dans le pays. 

En raison de la pénurie des vivres,, la Ba-
vière interdit l'entrée dans son territoire de 
tout étranger au, royaume. 

La situation diplomatique 
Paris, 4 Novembres 

Aucune confirmation officielle de l'abdica-
tion de Charles I" n'est encore parvenue à 
Paris. 

Rien de nouveau non plus au sujet de l'ab-
dication du kaiser. 

La candidature de la Bavière à la succession 
au trône impérial ne paraît pas devoir 
aboutir. 

En cas d'échec, il ne serait pas invraisem-
blable que la Bavière veuille grouper autour 
délie les autres Etats du Sud de l'Allemagne 
et l'Autriche allemande. 

S'il abdique, le chancelier démissionne 
Zurich, 4 Novembre. 

Le Stuttgarter Tageblatt croit que Max de' 
Bade démissionnerait si la majorité du gou-
vernement se prononçait pour l'abdication du 
kaiser. 

Le socialiste Ebert le' remplacerait comme 
chancelier. 

Les intentions de Guillaume H 
Londres, 4 Novembre. 

Le Daily Telegraph commentant le décret 
du kaiser dit : 

Il semble refléter la décision personnelle de gar-
der son trône. Ce document slng-ulier peut deve-
nir par la suite des événements rai de ces chil-
iens de papier dont le prusslMiismé considère 
comme un devoir sacré de ne pas tenir compte. 

Le Morning Post dit : 
L'Intention est évidemment de rejeter sur les 

civils toutes les nouvelles responsabilités se rap-
portant à la guerre. Le document laisse croire 
au monde que l'autocratie militaire cesse d'exis-
ter, do sorte que l'abdication du kaiser ne servi-
rait à rien. 

Le Times dit que le kaiser dans son mani-
feste ne donne pas idée qu'il abandonne tout 
espoir de gardor la direction entre ses mains. 

Les vœux des nationalités d'Autriche-
Hongrie signifiés à l'Entente 

Genève, 4 Novembre.' 
Une réunion des représentants des organi-

sations nationales des peuples opprimés d'Au-
triehe-HongTie, à laquelle ont participé des dé-
légués des Roumains de 'Transylvanie, et du 
royaume, vient d'adopter une résolution afflr-
nant le droit des peuples d'e réaliser leur unité 
nationale en repoussant. toute tentative de 
fédéralisme et déclarant qu'il n'y a pas d'obs-
tacles sérieux à l'entente entre ces peuples, à 
leur collaboration future pour l'essor écono-
mique et le progrès de la civilisation. 

Une Commission a été chargée de remettre 
cette résolution aux représentants des puis-
sances alliées à Berne, avec prière de la faire 
parvenir à leurs gouvernements. 

La constitution de l'Etat de Pologne 
Bâle, 4 Novembre. 

Les journaux de Varsovie annoncent que la 
prise du pouvoir en Galteie par les autorités 
polonaises s'est effectuée sans incident, au mi-
lieu de l'enthousiasme populaire. A Cracovie, 
les emblèmes autrichiens ont'été enlevés de 
tous les monuments. Les officiers autrichiens 
ont été internés. 

Les soldats polonais en service dans les 
troupes autrichiennes ont été aussitôt mis 
a part pour former les unités polonaises. La 
direction des chemins de fer et des postes 
a été prise par la Commission de liquidation 
qui a nommé le général de brigade Radzierà 
commandant en chef de toute la Galicie. 
L'Etat tchèque saisit 

les vagons allemands 
Zurich, 4 Novembre. 

La Taegliche Rundschau annonce que les 
autorités tchèques ont saisi toutes' les locomo-
tives et tous les vagons allemands à la fron-
tière de Bohême et elle ajoute que cette perte, 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 Novembre 

LE COMTE 
280 -

DE 

onfe-Crisfo 
CINQUIEME PARTIE 

— Hélas I murmura-t-ii avec un profond 
I découragement, j'aurais donc encore pu être 
' heureux 1 

Puis il porta Haydée jusqu'à son apparte-
ment, la remit, toujours évanouie, aux mains 
de ses femmes ; et, rentrant dans son cabi-
net, qu'il ferma cette fois vivement sur lui, 
11 recopia le testament détruit. 

Comme il achevait, le bruit d'un cabriolet 
entrant dans la cour se fit entendre. Monte-
Cristo s'approcha de la fenêtre et vit descen-
dre Maximilien et Emmanuel. 

— Bon, dit-il, il était temps I 
Et il cacheta son testament d'un triple ca-

chet. 
Un instant après il entendit un bruit de 

pas dans le salon et alla ouvrir lui-même. 
Morrel parut sur le seuil. 

Il avait devancé l'heure de près de vingt 
minutes. 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
traité avec MM.Calmann-LevT, éditeurs, & Parla. 

— Je viens trop tôt peut-être, monsieur le 
comte, dit-il; mais je vous avoue franche-
ment que je n'ai pu dormir une minute, et 
qu'il en a été de même de toute la maison. 
J'avais besoin de vous voir fort de votre cou-
rageuse assurance pour redevenir moi-même. 

Monte-Cristo ne put tenir à cette preuve 
d'affection, et ce ne fut point la main qu'il 
tendit au jeune homme, mais ses deux bras 
qu'il lui ouvrit. 

— Morrel, lui dit-il d'une voix émue, c'est 
un beau jour pour moi que celui où je me 
sens aimé d'un homme comme vous. Bon-
jour, monsieur Emmanuel. Vous venez donc 
avec moi, Maximilien ? 
*— Pardieu ! dit le. jeune capitaine, en 
aviez-vous douté ? 

— Mais cependant, si j'avais tort... 
— Ecoutez, je vous ai regardé hier pen-

dant toute cette scène de provocation, j'ai 
pensé à votre assurance toute cette nuit, et je 
me suis dit que la justice devait être pour 
vous, ou qu'il n'y avait plus aucun fond à 
faire sur le visage des hommes. 

— Cependant, Morrel, Albert est votre ami. 
— Une simple connaissance, comte. 
— Vous l'avez vu pour la première fois le 

jour même que vous m'ayez vu ? 
— Oui, c'est vrai ; mais que voulez-vous ? 

il faut que vous me le rappeliez pour que je 
m'en souvienne. 

—: Merci, Morrel. 
Puis, frappant un coup sur le timbre : 
— Tiens, dit-il à Ali qui apparut aussitôt, 

fait porter cela chez mon notaire. C'est mon 
testament, Morrel. Moi mort, vous irez en 
prendre connaissance. 

— Comment ! s'écria Morrel, vous mort ï 
— Eh ! ne faut-il pas tout prévoir, cher 

ami ? Mais qu'avez-vous fait hier après m'a-
voif quitté ? 

— J'ai été chez Tortoni, où, comme je m'y 
attendais, j'ai trouvé Beauchamp et Château-
Renaud. Je vous avoue que je les cherchais. 

— Pourquoi faire, puisque tout cela était 
convenu î 

— Ecoutez, comte, l'affaire est grave. Inévi-
table. 

— En doutiez-vous T 
— Non. L'offense a été publique et chacun 

en parlait déjà. 
— Eh bien ? 
— Eh bien I j'espérais faire changer les ar-

mes, substituer l'epée au pistolet. Le pistolet-
est aveugle: 

— Avez-vous réussi ? demanda vivement 
Monte-Cristo avec une imperceptible lueur 
d'espoir. 

— Non, car on connaît votre force à l'épée. 
— Bah I qui donc m'a trahi î 
— Les maîtres d'armes que vous avez bat-

tus. 
• — Et vous avez échoué ? 

— Us ont refusé positivement. 
— Morrel, dit le comte, m'avez-vous jamais 

vu tirer le pistolet ? 
— Jamais. 
— Eh bien, nous avons le temps, regardez. 
Monte-Cristo prit les pistolets qu'il tenait 

quand Mercédès était entrée, et collant un 
as de trèfle contre la plaque, en quatre coups 
il enleva successivement les quatre bran-
ches du trèfle. 

A chaque coup Morrel pâlissait. 
11 examina tes balles avec lesquelles Mon-

te-Cristo exécutait ce tour de force, et 11 vit 
qu'elles n'étaient pas plus grosses que des 
chevrotines. 

— C'est effrayant, dit-il ; voyez donc, Em-
manuel ! 

Puis, se retournant vers Monte-Cristo : 
— Comte, dit-lL au nom du ciel, ne tuez 

pas Albert ! le malheureux a une mère I 
— C'est juste, dit Monte-Cristo, et moi 'je 

n'en ai pas. 
Ces mots furent prononcés avec un ton qui 

fit frissonnter Morrel. 
— Vous êtes l'offensé, ceinte. 
— Sans doute ; qu'est-ce que cela veut 

dire ? 
— Cela veut dire que vous tirez 1e pre-

mier. 
— Je tire le premier 7 
— Oh ! oela, je l'ai obtenu ou plutôt exigé : 

nous leur faisions assez de oonioessions pour 
qu'ils nous fissent celle-là. 

— Et à combien de pas 7 
— A vingt. 
— Un effrayant sourire passa sur les lè-

vres du comte. 
— Morrel, dit-il, n'oubliez pas ce que vous 

venez de voir. 
— Aussi, dit le jeune homme, je ne compte 

que sur votre émotion pour sauver Albert, 
— Moi, ému ? dit Monte-Cristo. 
— Ou sur votre générosité, mon ami ; sûr 

da votre coup comme vous l'êtes, je puis vous 
dire une chose qui serait ridicule si je la 
disais à un- autre. 

— Laquelle ? 
— Cassez-lui un bras, blessez-le, mais ne le 

tuez pas. 
— Morr&L écoutez enoore ceci, dit le comte, 

je n'ai pas besoin d'ê,tre encouragé à ména-
ger M. de Morcerf ; M. de Morcerf, je vous 
l'annonce d'avance, sera si bien ménagé, 

qu'il reviendra teangiiiillement avec ses deux 
amis, tandis qtee moi... 

— Eh bien 1 vous î ■ -
— Oh ! c'est autre chose, • on me rappor-

tera, moi. 
— Allons donc 1 s'écria Mlaxim-ilien hors 

de lui. 
— C'est cornime je vous l'annonce, mon 

cher Morrel ; M. de Morcerf me tuera. 
Morrel regarda le comte en homme qui ne 

comprend plus. 
— Que vous est-il donc arrivé depuis hier 

soir, comte ? -
— Ce qui est arrivé à Brufcus la veille de la 

bataille, de Fbilippes : j'ai vu un fantôme. 
— Et ce fantôme 7 
— Ce fantôme, Morrel, m'a dit que j'avais 

assez vécu. 
Maximilien et Emmanuel se regardèrent ; 

Monte-Cristo tira sa montre. 
— Partons, dit-il, il est sept heures cinq 

minutes, et le rendez-vous est pour huit heu-
res juste. 

;Une voiture attendait tout attelée : Monte-
Cristo y monta avec ses deux témoins. 

En traversant le corridor, Monte-Cristo 
s'était arrêté pour écouter devant une porte, 
et Maximilien et Emmanuel, qui, par discré-
tion, avaient falit <rajtou.es pas en avant, cru-
rent entendre réwnare à un sanglot par un 
soupir. A huit hcWes sonnantes on était au 
rendez-vous. 

— Nous voici arrivés, dit Monrel en pas-
sant la tête par la portière, et nous sommes 
les premiers. 

— Monsieur m'excusera, dit Baptistin qui 
avait suivi sen maître avec une terreur indi-
cible, miaiis je crois apercevoir là-bas une 
voiture sous les arbre? 

Monte-Cristo sauta légèrement en bas de 
sa calèche et donna la. main à Emmanuel 
et à Maximilien pour les aider à descendre. 
Maximilien retint la main du comte entre 
les siennes. 

— A la bonne heure, dit-il voici une main 
comme j'aime la voir à un homme dont la 
vie repose dans la bouté de sa cause. 

— En effet, dit Emmanuel, j'aperçois deux 
jeunes gens qui se promènent et semblent at-
tendre. 

Monte-Cristo tira Morrel, non pas à part, 
mais d'un ■ pas ou deux en arrière de son 
beau-frère. 

— Maximilien, lui demanda-t-il, avez-vous 
le cœur libre 7 

Morrel regarda Monte-Cristo avec étonne-
ment. 

— Je ne vous demande pas une confidence, 
cher ami, je vous adresse une simple ques-
tion : répondez oui ou noja, c'esf tout ce que 
je vous demande. 

— J'aime une jeune fille, comte. 
— Vous l'aimez beaucoup ? 
— Plus que ma vie. 
— Allons, dit Monte-Cristo, voilà encore 

une espérance qui m'échappo. 
Puis, avec un soupir : 
— Pauvre Haydée I njurmura-t-Il. 
— Eh vérité, comte ! s'écria Morrel, si je 

vous connaissais moins, je vous croirais 
moins brave que vous n'êtes ! 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frères. 
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Il faut que dss îniSïiers eî. des 

miïïiers sSe nouas figurent sur" le 
tïWRE O'OSS de L'EBaPKÏïKtT de la 
LIBÉRATION, pour- montrer à 
l'ennemi tjue Ea Franco tout en-
tière est résolue à imposer la pais 
victorieuse anz Barbares qui ont 
déchaîné la guerre. 

Souscrivez à l'Emprunt de !a Libération 

jointe à celle des locomotives actuellement 
inutilisables sur le front Ouest qui atteint 
40 %, menace d'une crise très grave, tous les 
transports en Allemagne, 

La Hongrie demande 
la paix avec l'Entente 

i Zurich, 3 Novembre. 
/Retardée en transmission). 

Le nouveau gouvernement, constitué par le 
comte (Michel Karolyi, 'convoquera La Cham-
bre dans le courant de la semaine prochaine 
Si le ministère ne jouit pas d'une majorité 
suffisante, le Parlement' sera dissous et de 
nouvelles élections auront lieu dès la rentrée 
des troupes qui est immiente. 

Le comité Karolyi a, en effet, décidé de con-
clure immédiatement la paix avec les Alliés 
sans se préoccuper de l'Autriche. Le peuple 
tout entier est derrière lui. Le nouveau gou-
vernement proclamera le suffrage universel 
égal direct et secret également pour les fem-
mes.' Tout homme âgé do 24 ans au moins, 
tout soldat et toute femme sachant lire et 
écrire aura droit au vote. 

Deus principautés veulent faire partie 
de la Confédération helvétique 

Zurich, 4 Nov'emhrei. 
Les journaux annoncent que les principau-

tés de Lichtenstein et du Vora.lberg auraient 
l'intention de demander à. la Suisse de les 
cioimprendre dans la Confédération helvéti-
que. 
Les Allemands fortifient 

la frontière en Bavière 
' Copenhague, 4 Novembre. 

. Lie correspondant (de Vienne du Polili-
hen dit que les troupes austro-hongroises 
ont été retirées du front occidental et que 
les Allemands craignant, que l'ennemi ne 
marche à travers l'Autriche, creusent des 
tranchées et érigent des fortifications le 
long de la frontière bavaroise. Un .grand 
nombre de soldats allemands ont été ren-
contrés sur- ce nouveau front, 

"iiflTÂLlEN 
La prise de Trente, de Triesfe 

et de Belgrafle 
Les Italiens acclamés 

à Trieste et à Trente 
Rome, 4 Novembre. 

Le Messaggero apprend que le débarque-
ment des Italiens a Trieste a commencé le .3 
novembre, à 11 heures. La famine, sévissait 
dans la ville. Nos soldats y ont débarqué une 
grande quantité de vivres. Toutes les mesu-
res ont été prises par la marine pour assurer 
la sûreté de la navigation. 

La population a fait le plus chaleureux et 
le plus enthousiaste accueil à nos soldats, 
les acclamant frénétiquement sur les quais et 
le long des rues. Toutes les maisons étaient 
pavoisées aux. couleurs italiennes. 

Un ordre parfait règne dans la ville, qui 
voit accompli son rêve séculaire. Les soni-
frances sont oubliées devant la joie de la li-
bération. Le drapeau italien a été hissé sur 
la tour de San Giusto. A midi, au milieu 
d; ovations chaleureuses de la foule, le dra-
peau a été sailué par des salves d'artillerie 
tirées par des navires. 

A Trente, la population a fait également le 
plus enthousiaste accueil à nos soldats libé-
rateurs.: 

Une proclamation du général Diaz 
aux populations irredenies 

Rome, 4 Novembre. 
Il Tempo apprend du front que des avions 

italiens ont jeté sur les territoires, irrédimés 
la proclamation suivante du général Diaz : 

Frères de l'Italie nouvelle, l'armée italienne 
avance victorieuse pour vous délivrer pour 
toujours. L'enhemi en déroute fuyant de nos 
villes fidèles et glorieuses annonce l'arrivée 
de notre victoire, laissant derrière lui des di-
zaines de milliers de prisonniers et des cen-
taines de canons qui représentaient toutes ses 
ambitions. Le serment de nos héros s'accom-
plit par la force des armes et de la justice, la 
prédiction de nos martyrs se réalise, et la 
liberté surgit du nom de Rome sur les tom-
beaux sacrés de nos morts. 

Aprè§. un siècle de guerre, d'anxiétés et 
d'espoirs, toute la patrie se réunit autour de 
son roi. Frères, soyez dans la joie calmes et 
fermes comme au cours de longues douleurs 
vous fûtes les dépositaires incorruptibles de 
la plus pure et de la plus humaine civilisa-
tion que le monde vit jamais. De l'ennemi 
vaincu, n'oubliez pas les iniquités et les em-
bûches, mais repoussez le triste exemple de 
ses cruautés et de ses violences. 

Depuis aujourd'hui l'armée d'Italie est vo-
tre armée. Àidez-là à rétablir l'ordre pour le 
bien de tous, ainsi que beaucoup d'entre 
vous de Cesare . Battisti à Nazario Sauro 
l'ont aidée à obtenir sa victoire.. 

Signé : Général DIAZ. 
Les Triestins réfugiés en Italie 

reviennent dans la ville 
Rome, 4 Novembre. 

Le Messaggero apprend qu'hier soir de nom-
breux habitants de Trieste ont quité Rome 
pour se rendre dans leur ville. 
Manifestations en l'honneur 

de la victoire à Rome 
Rome, 4 Novembre. 

Les journaux ont publié des éditions pour 
annoncer la prise de Trieste, de Trente et 
d'Odine. Le public manifeste un enthousias-
me extraordinaire. Partout hier, ont eu lieu 
des manifestations en l'honneur de l'armée, 
de la marine, du roi et du gouvernement. 

Des cortèges portant le; drapeau national 

de Trente et de Trieste ont parcouru la ville 
et acclamé la victoire. Ils se sont rendus 
devant les casernes où ils se sont livrés à 
des manifestations en l'honneur de l'armée. 
Un cortège grandiose s'est formé sur le corso 
Umberto, puis accompagné par des accla-
mations frénétiques il s'est rendu au Ca-
pitale où on a sonné la cloche historique. 

Le maire, M. Colonna, a prononcé un dis-
cours patriotique. Trieste, l'armée et le roi 
ont été acclamés par lui. Le cortège s'est 
rendu en suite au Quirinal. à la Consulta, 
aux ministères de la Guerre et de la Marine, 
en continuant à pousser des acclamations. 

Toute Fapiès-midi et toute la soirée, on 
a vu se dérouler des. manifestations : de 
longs cortèges où se mêlaient nombre de 
femmes du peuple ont parcouru les rues, mu-
sique'en tête, et sont allés acclamer les am-
bassades et les légations alliées. L'animation 
était extraordinaire dans les rues ; sur le 
passage des manifestants, toutes les fenê-
tres s'ouvraient, on agitait des drapeaux, des 
mouchoirs, on criait : Vive le roi 1 .Vive 
Trieste 1 Vive Sonnino 1 

A la nuit, de nombreuses fenêtres étaient 
éclairées et la ville brillamment illuminée 
cependant que les manifestations se renou-
velaient dans les théâtres, dans les cafés. Ce 
fut une journée inoubliable. 

Les journaux exaltent la grandeur de ces 
événements et les dépêches qui arrivent de 

■ toutes les villes d'Italie annoncent que par-
tout des manifestations semblables se sont 
produites avec un enthousiasme égal. 

LES FÉLICITATIONS 
Rome, 4 Novembre.. 

M. Orlando, président du Conseil, a envoyé 
de Paris au général Diaz et à l'amiral Thaôn 
di Revel la dépêche suivante : 

Le prodige s'accomplit. Il s'accomplit comme 
nos espoirs, même les plus audacieux, pouvaient 
l'imaginer. Le même Jour, on a vu libérées en-
semble des parties extrêmes de la patrie envahie 
et le drapeau tricolore flotter sur deux villes pour 
lesquelles nos cœurs ont saigné dans une attente 
silencieuse, ont flamboyé dans une lutte léonine. 

La sagesse géniale des commandants, l'endu-
rance Indomptable et la hardiesse héroïque des 
soldats et des marins ont ravivé d'une lumière 
nouvelle et immortelle la grandeur et la. gloire 
de l'Italie. Elle ne s'éteindra pas dans les siècles. 

A tous ceux qui furent les grands et les hum-
bles artisans de ce prodige, s'adresse la reconnais-
sance infinie de la Patrie. De loin, je vous envole 
un saluit qui est un cri de foi, d'émotion et d'exal-
tation telles que la parole ne saurait jamais l'ex-
primer. 

Rome, 4 Novembre. 
Le ministre , des Colonies, au nom du gou-

vernement, a envoyé au roi la dépêche sui-
vante : 

A l'heure où la troisième Italie, vaticinée par 
Mazztni, occupe, avec l'armée nationale, les villes 
de Trieste et de Trente, alors que s'accomplissent 
les vœux de nos martyrs sur l'échafaud ou sur 
les barricades, les vœux de nos penseurs, de vo-
tre grand aïeul qui, sur le champ do Novara, a 
signé l'engagement de conduire l'Italie à la re-
vanche, en ce jour qui reluit entre les plus glo-
rieux de notre histoire, les cœurs se tournent 
vers Votre ' Majesté comme vers un symbole de 
bravoure et de foi qui, dans ces jours d'anxiété 
et de lutte, ne se sont jamais obscurcis. 

Ils renouvellent le serment de marcher toujours 
■omis pour la grandeur et la prospérité de l'Italie. 

Le même ministre a envoyé au général 
Diaz la dépêche suivante au nom du gou-
vernement : 

Les "exploits glorieux de la nouvelle Italie ac-
complis ou qui vont s'accomplir, remplissant d/or-
gueil l'âme nationale et l'exaltent. Au nom du 
gouvernement, je désire que par vous arrive aux 
troupes indomptées l'expression de la plus pro-
fonde émotion et de la plus complète gratitude 
pour l'œuvre grandiose qu'elles ont su tisser à 
la gloire éternelle de la Patrie. 

Un télégramme 
de l'ambassadeur de France 

L'ambassadeur de France, M. Barrère, a 
envoyé à M. Sonnino cette dépêche : 

Je veux être parmi les premiers a vous expri-
mer la confiance que m'inspirent les nouvelles 
relatant les splendides victoires de vos héroïques 
soldats, qui consacrent d'une manière magnifique 
en ce jour mémorable les nobles aspirations pour 
lesquelles votre Patrie a veTsé si généreusement 
sou .sang. , ...... ... 1 . 

Les félicitations de Paris 
A L'ITALIE 

Paris, 4 Novembre. 
Dès la nouvelle de la prise de Trente et 

de Trieste, M. Chossaigne-Goyon a envoyé 
au prince Colonna, syndic de Rome, le télé-
gramme suivant : 

« A l'heure historique où les couleurs ita-
liennes flottent sur Trente et Trieste, libérés 
de l'oppression étrangère, Paris s'associe d'en-
thousiasme au triomphe de vos aspirations 
nationales. Mes collèges du Conseil muni-
cipal et moi saluons avec émotion vos ar-
mées victorieuses et. exprimons à Rome, à 
ses élus, à sa noble population, notre frater-
nelle amitié. — Signé : Chassaigne-Goyon, 
vice-président du Conseil municipal de Pa-
ris ». 

A LA SERBIE 
Paris, 4 Novembre. 

A l'occasion de la prise de Belgrade et de 
la libération de la Serbie, le vice-président 
du Conseil municipal et le président du Con-
seil général se sont rendus auprès de M. Ves-
nitch, ministre de Serbie, pour lui exprimer 
les chaleureuses -félicitations de la ville de Pa-
ris et du département de la Seine. 

Les Alliés vont arriver à Constantînople 
Athènes, 4 Novembre. 

On n'a pas encore ici la confirmation du dé-
barquement des Alliés dans l'île des Princes et 
de leur arrivée à Constantînople, mais ce n'est 
paraît-il qu'une question d'heures. 

La Lutte électorale aux Etais-Unis 
Taft et Roosevelt contre Wilson 

Paris, 4 Novembre. 
On monde de Washington que la campagne 

électorale est conduite de façon très active par 
les divers partis. A l'appel que le président 
Wilson a adressé aux démocrates, MM. Roo-
sevelt et Taft, ses prédécesseurs à la Maison 
Blanche,'ont répondu par un manifeste aux 
républicains. 

Les élections qui, aux ternies de la Consti-
tution américaine sont fixées a au mardi qui 
suit le premier lundi de novembre », auront 
donc lieu demain. Elles portent sur l'ensemble 
de la Chambre des représentants et sur un 
tiers des membres du Sénat. La Chambre des 

représentants est élue pour deux ans. La 
Chambre sortante, qui comptait 435 membres, 
était composée de .214 démocrates, S'12 républi-
cains et 9 divers 

Le Sénat qui compte S6 membres, 2 par Etat, 
est élu pour six ans et renouvelable par tiers 
tous les deux ans. Cette assemblée compte 
actuellement 52 démocrates, 40 républicains et 
4 divers. 

L'jlHemagne bombardée 
Londres, 4 Novembre. 

Des forces aériennes indépendantes ont 
attaqué victorieusement le 3 * novembre les 
chemins de fer de Saarburg et ceux des en-
virons. Elles ont attaqué aussi l'aérodrome 
de Buhl avec de bons résultats. 

SUR LE P.-L.-M. 

Trains directs entre Paris 
Marseille sont rétablis 

Les trains directs désignés ci-après seront 
rétablis à partir des dates suivantes : 

Trains 12.007 et 12.051 entre PaTis et Mar-
seille, à dater du 5 courant, au départ de Pa-
ris : 

Trains 12.010 et 12.058 entre Marseille et 
Paris, à dater du 5 courant, au départ de 
Marseille. 

Les trains 12.007 et 12.010 n'auront lieu en-
tre Paris et Marseille, que trois fois par se-
maine, comme précédemment. 

Le minimum de parcours de -260 kilomètres 
exigé pour l'admission des voyageurs de 2° 
et 3» classes dans les trains 12.051 et 1.258 et 
leurs dédoublements continueront à être ap-
pliqué. 

Rien. n'est changé pour les voyageurs en 
provenance ou à destination des lignes trans-
versales. 

Le poids des bagages admis à l'enregistre-
ment continuera provisoirement à être limité 
à 30 kilos par voyageur ; de mômè, l'appli-
cation du tarif G. V. 170 —bagages non ac-
compagnés — continuera à être suspendue 
jusqu'à nouvel avis. 

Ce que nos poilus nous disent de leur 
captivité. — Les Boches sa 

savent perdus 
Un convoi de 112 poilus appartenant à di-

vers régiments de notre région, disions-nous 
hier, était arrivé la veille en gare Saint-
Charles. Déjà, une centaine s'étaient arrêtés 
en cours de route à destination de Toulouse 
et Montpellier. 

Souvent, depuis que se fait l'échange des 
prisonniers, nous avons ici même reproduit 
récits on interviews de quelques-uns de ces 
rapatriés. Tout ce que les uns nous ont ra-
conté, a été, comme si ce fut un mot d'or-
dre, ce qui en dit toute l'exactitude, répété 
par les autres. 

Nos poilus, arrivés hier, nous revenaient 
des camps de Landau, Olssen et de Munster; 
ils appartiennent aux 141s, IIIe, 112°, 55», 4-0°, 
173", 23° chasseurs et 15e section. 

î Là, comme ailleurs, nous narra l'un d'eux, 
qui s'est bienveillamment prêté à notre con-
versation, nous avons été l'objet de toutes les 
vexations de la part des infâmes Boches char-
gés de la discipline. Jamais, ils n'ont cessé 
de manifester vis-à-vis des prisonniers les 
plus dures représailles. Mais notre moral était 
excellent, nous avions tant de foi en la vic-
toire que nous étions prêts à tous les sacri-^ 
fiées et à toute endurance morale et physi« 
que nécessaire. Depuis que leur défaite yM 
croissant, depuis qu'ils sentent et savent 
qu'ils sont irrémédiablement perdus à jamais, 
leur arrogance s'est transformée en une co-
lère, en une haine dont nous étions les victi-
mes. Aussi, vous pouvez juger avec quelle 
joie nous quittons la Bochie, après plus de 
48 mois, pour retourner enfui « chez nous ». 
Nous laissons, certes, la-bas des compagnons 
auxquels nous nous' étions attachés, mais, 
tous, dans l'espoir du retour prochain que 
nous leur avons souhaité, supportent gaillar-
dement leur captivité, 
.î Enfin, nous voici près de nos familles 

et vous pouvez penser combien, oubliant les 
heures d'horribles souffrances, nous sommes 
heureux. 

« Depuis cinq jours nous voyageons. Qu'im-
porte! Ce soir nous mangerons et dormirons à 
« l'oustaou » et après avoir raconté grosso 
modo notre séjour chez les Boches, il nous en 
restera comme un souvenir que nous rappel-
lerons quand nous reparlerons de « la-
guerre »■ 

Si la Suisse, Lyon et les autres villes où ils 
sont passés en rentrant, les ont fêtés comme 
il convenait, on ne peut, hélas ! en dire au* 
tant de Marseille, point terminus de leur 
voyage, oû* venaient les attendre ceux qui, 
durant leur captivité, les ont aidés a suppor-
ter les fatigues, à espérer leur retour. 

Nous avons assisté, avant-hier soir,- à l'ar-
rivée de tous ces braves soldats et n'avons pas 
caché aux quelques privilégiés qui eurent 
accès sur les quais, notre désillusion de voir 
relégués dans la rue les parents, tous les pa-
rents et les amis qui, innombrables, venaient 
la joie au cœur et les bras tendus, recevoir 
ces poilus. 

Il nous semble, cependant, que Marseille 
aurait quelque droit de faire à ses enfants 
une réception digne d'elle. 

A. D. 

LES RESTRICTIONS 
Ravitaillement des chevaux 

Le service du Ravitaillement prévient les pro-
priétaires do chevaux qui se sont fait inscrire» 
en indiquant le grainetier par lequel ils désirent 
être fournis, qu'ii vient d'être réparti, a partir de 
ce jour, une quantité de son leur donnant droit 
à une attribution de 60 kilos par cheval inscrit. 
Ces sons doivent être vendus au prix de la taxe, 
soit 46 francs les 100 kilos nets, toiles à fournir 
par le client, entrepôt d'octroi. 

Il a été également effectué une répartition don-
nant droit pour chaque propriétaire inscrit, à 
une quantité de 20 kilos orge à 72 francs les 
100 kilos'logés, toiles reprises à 5 fr. l'une, ou 
66 fr. les .100 kilos nus; 20 kilos avoines d'Améri-
que à 72 fr. les 100 kilos, logés, toiles perdues, ou 
66 fr. les 100 kilos nus. Le tout, par cheval et 
pour la quinzaine en cours. 

Il sera perçu en plus pour droits d'octroi 
2 fr. 75 par quintal, sur les orges et les. avoines. 
En cas de réclamation, les. intéressés sont priés 
de s'adresser au bureau permanent de l'Office dé-
parternental, 2, rue Armény. 

Toutes les répartitions ultérieures feront l'objet 
d'un avis. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 8 h. 30 Hérodiade, 

par Mlles Helbronner et Jeanne Bourgeois ; M. 

Rouard et le ténor Lemaire. Grand ballet avec la 
rentrée de Mlle Ody. 

GYMNASE. — A 8 h. 30, reprise de Miss llelyelt, 
remarquablement interprétée par le baryton Du-
pont, les comiques' Chancel et Durou, Mme Gaima, 
Max Ferrare. JoSt et' toute la troupe. 

VATUETES-CASINO. — A 8 h. 30, A la Itlche ! 
la plus amusante et la plus somptueuse des re-
vues avec Suzanne Chevalier, Fortuné Cadet, Ber-
val Marguerite Yvon De Cerny, Marcel, etc. 

LÉ OUISTITI. — A 9 h., René de iiuxeuil, Paul 
Daubry, sketch de Paul d'Estoc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 h. 30, Dal-
bret dans son nouveau répertoire ; Bernaert et 
Goldy, virtuoses piano, Cello Violine; Jane Dorval, 
chanteuse étoile; .Mano et Hartson, excentric, act. 

ALOAZAR LEON DOUX. — A 8 h. 30, gala. Le 
sketch Napoléon Godasse avec son interprétation 
remarquable^ Nombreux et sensationnels débuts. 
Succès- de Georgius et de Demoussy. 

POUR LA SÉCURITÉ DE MARSEILLE » _ 

On demande des gardiens de la paix 
aiiiiilaires 

Les exigences de la sécurité publique néces-
sitant le renforcement des effectifs de la poli-
ce marseillaise, gravement atteint par la mo-
bilisation, et les circonstances ne permettant 
pas encore le retour des gardiens de la paix 
mobilisés, le préfet a décidé de chercher à 
combler les vacances dans la mesure du pos-
sible en faisant appel à un personnel auxi-
liaire qui serait, â titre intérimaire, engagé 
dans le personnel de la police. 

Ce personnel auxiliaire pourrait être re-
cruté soit parmi les militaires réformés peur 
blessures ou infirmités ne les empêchant pas 
de faire un service actif, ou parmi les candi-
dats civils remplissant les conditions régle-
mentaires. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la 
préfecture, bureau d'administration de la ïo-
lice, rue Mentaux, 1, 4° étage. 

propos le la liiirlleie 
îes Bons È rois 

Regrettables incidents 
à la rue ùe la Bibliothèque 

Nous avons protesté à maintes reprises 
contre l'obligation qui est faite au public 
d'aller stationner plusieurs fois par mois à 
la porte des commissariats pour recevoir tel 

..ou tel ticket, tel ou tel bon. Nos ménagères 
perdent ainsi un temps parfois précieux et 
que, de toutes façons, elles pourraient em-
ployer plus utilement. Mais nos protestations 
sont demeurées lettre morte et aujourd'hui 
que la carte d'alimentation est créée et fonc-
tionne normalement, nous en sommes ré-
duits, comme par le passé, en dehors du su-
cre et du pain, au régime des bons, alors 
qu'il serait si simple d'utiliser les tickets 3, 
i, 5 et 6 de ladite carte aux produits contin-
gentés. 

Quel empêchement verrait-on, par exemple, 
à ce que le pétrole soit distribué par les débi-
tants sur présentation du ticket 3 de la carte 
d'alimentation ? C'est peut-être trop , simple 
et c'est pour cela qu'on préfère Continuer à 
obliger les gens qui veulent du pétrole à faire 
la queue à la porte des commissariats. 

Nos autorités ont cependant avant tout 
pour objectif d'éviter les incidents. Or, la 
méthode que nous prêcçnisons aurait du 
moins l'avantage sur celle qui est actuelle-
ment en vigueur de supprimer des conflits 
du genre de ceux dont le poste de police de 
la rue de la Bibliothèque a été, hier soir, le 
théâtre. En cet endroit, une brave mère de 
famille, après avoir attendu vainement plu-
sieurs heures à la porte du poste, n'a reçu 

guise de bons de pétrole que des horions 
des' injures de la part des.agents. 

^Vraiment, de pareils faits ne sont pas tolé-
rables et une fois de plus nous demandons 
instamment aux pouvoirs publics de prendre 
toutes dispositions qu'ils jugeront utiles pour 
en éviter le fâcheux retour. 

Hoiamage arax soldats alliés 
Le Syndicat de l'Epicerie nous communi-

que : 
Le Syndicat de l'épicerie, réuni ce Jour en as-

semblée générale, avant de commencer ses tra-
vaux, vu les événements heureux qui se déroulent 
en ce moment sur tous les fronts alliés, se décou-
vre avec respect et reconnaissance devant les glo-
rieux soldats, à quelque nationalité qu'ils appar-
tiennent, tombés au champ d'honneur pour la 
défense de la liberté des peuples ; 

Se découvre également devant ceux qui, malgré 
les dangers de toutes sortes qui les assaillent et 
les dures souffrances qu'ils éprouvent, continuent 
courageusement leur marche en avant pour la 
libération des territoires envahis, portant haut et 
tice humanitaire et de la concorde universelle ; 

Salue avec enthousiasme l'ère nouvelle qui s'ou-
vre pour la France et ses alliés et qu'éclairera 
bientôt le soleil du droit international, de la jus-
tice humanitaire et de la concord euniverselle ; 

Envoie l'hommage do ses respectueuses sympa-
thies au gouvernement qui dirige les destinées de 
la France et qui, sous l'impulsion du président 
du Conseil, par sa fermeté, son esprit d'initiative, 
ia perspective de ses décisions et son dévouement 
inlassable, a bien mérité de la Patrie ; 

Demande à. M. le préfet de vouloir bien trans-
mettre la présente motion à M. le président du 
Conseil des ministres. 

Le président : MARIE CLAIKB. 

La Mutualité chez les Mutilés 
L'Union philanthropique « Les Mutilés », qui 

s'est attachée plus spécialement à la question de 
mutualité, a fondé une société modèle de secours 
mutuels sous le titre de Mutuelle des Réformés et 
Eprouvés de la Grande Guerre, siège social Mai-
son de la Mutualité, rue François-Moisson. Per-
manence les 2" et 4* dimanches de chaque mois, 
le matin, de 9 heures à 11 heures 30. 

Cette Mutuelle est ouverte à tous les mutilés et 
réformés évacués du front, aux veuves de guerre, 
orphelins, ascendants des soldats morts au champ 
d'honneur, domiciliés dans la ville de Marseille. 

Les anciens combattants y seront aussi admis 
dès leur retour dans leur foyer. Des statuts et 
des bulletins d'adhésions sont a la disposition des 
intéressés, à l'Union des Mutilés, 26, rue Thiars, 
et au siège de la Mutuelle, Maison de la Mutua-
lité, rue François-Moisson. 

Pupilles de la Nation' 
La Section cantonale du S" canton avise les veu-

ves de la guerre et les parents des orphelins 
qu'une permanence est établie à son siège, école 
communale de filles, rue de l'Olivier, 86. S'y 
adresser pour tous renseignements, le samedi, de 
i heures à 5 heures du soir. 

I) ÏÎS et se«oar.j 
Dons remis à M. le maire : 
Une Patriote, pour les aveugles de la guerre, 

100 fr.; M. Eugène Lainé, rue de la Républi-
que, 33, pour l'Œuvre des soldats aveugles de la 
guerre, 20 francs. 

Aux réformés n° 1 
Le Conseil d'administration de l'Amicale des 

Réformés numéro 1 informe ses adhérents qu'ils 

peuvent dès à présent s'inscrire au siège social 
(Brasserie du Chapitre), pour l'achat d'une action 
de 25 francs et profiter des avantages que veut 
bien leur procurer la Marseillaise Coopérative 
d'Alimentation, dont le magasin do vente se trou-
ve Grand'Rue. Les Inscriptions sont rerues tous 
les soirs, de 6 h. 30 à 8 heures. 

Notules Marseillaises 

Prochains pavoisenients 
Le recul des armées allemandes dont notre 

sol va être complètement libéré et la capitu-
lation des trois_ complices du kaiser nous 
remplissent de joie. Il y a longtemps que 
nous attendions les bonnes nouvelles qui 
nous arrivent, depuis quelques jours par pa-
quets. A ce- sujet des lecteurs de notre jour-
nal nous demandent comment ils pourraient 
se procurer des drapeaux, pour pavoiser le 
jour prochain de la libération complète, c'est-
à-dire le jour de la cessation des hostilités et 
celui de la signature de la paix. Ces lecteurs 
craignent que l'on ne puisse en trouver en 
quantité suffisante pour faire un pavoisement 
digne de ces grands et heureux événements. 
Ils ajoutent, avec raison, que s'ils sont rares, 
comme actuellement, ils seront chers et que 
beaucoup de gens ne pourront alors en ache-
ter. 

Ces réflexions sont très justes. Nous les 
soumettons aux marchands qui, ayant gagné 
beaucoup d'argent pendant la guerre, pour-
raient confectionner des drapeaux de toutes 
dimensions et les vendre au prix de revient, 
sans bénéfice pour une fois... 

CONVOCATION 

Le temps est venu d'étendre l'action que 
« la Provence pour lo Nord » a exercée à 
Scnlis, Reims, Hazebrouck, Lumbres, etc. 

A cet effet, le Comité se réunira demain 
mercredi, 15 heures, à la Société pour la 
Défense du Commerce. 

Les membres du Comité ou délégués qui, 
par erreur, n'auraient pas reçu de convo-
cation directe, sont priés de tenir cet avis 
comme en tenant lieu. 

33 ans, grièvement blessé de deux coups de cou-
teau dans les reins, fut transporté d'urgence a 
l'IIotel-Dieu. Deux autres blessés reçurent des 
soins dans une pharmacie voisine. La brigade Sté-
fani, de la Sûreté, accourue sur les lieux, arrêta 
un fuyard, Brahim bon Ali, sujet tunisien, blessé 
à la tête, et meurtrier présumé du soldat Blah. 
Cet Individu a été écroué. 

Mystérieux blossé. — L'autre nuit, vers i heure 
et demie, des agents trouvaient, place do la 
Bourse, assez grièvement blessé, le soldat Sibirel 
Jean-Marie, du 2' colonial. Ils le firent transpor-
ter par une ambulance à l'hôpital militaire. Une 
enquête est ouverte pour préciser dans quelles 
circonstances ce militaire fut blessé. 

Petite chronînuo. — La « Revue des Primaires » 
d'octobre est pacue, la réclamer au kiosque, cours 
Belsunce, 1. 
vu Les membres du Syndicat des capitaines 

au cabotage de la Méditerranée sont convoqués 
en assemblée générale, ce soir, à 5 heures, rue 
Suffren, 10. Compté Tendu du voyage à Paris. 

■VW MM. les capitaines au long-cours sont priés 
d'assister à l'assemblée générale qui a lieu au-
jourd'hui, à 17 heures, au siège du syndicat. Pré-
sence indispensable. 

Autour de Marseille ? 
r 

AÎJBAGiME. — Marché aux porcs. — Au mar-
ché aux porcs de dimanche, il a été apporté 178 
porcelets dont les prix ont varié de 65 à 70 fr. la 
pièce. Pour les gras et ■ maigres, 500 fr. les cent 
kilos. 

SAlNT-JUUEN-BEÊiiivIOeîT. — Co. 
mité de défense des intérêts des quartiers de Beau-
mont, Iiouqemont, La Mazerade. — Le Comité 
réuni dimanche, a adopté le projet de statuts 
d'une Société Coopérative d'alimentation dénom-
mée La Ruche. Les personnes désireuses d'en faire 
partie sont priées de se faire inscrire au bar-ta-
bacs des Cinq-Avenues (Beaumont), où tous rensei-
gnements utiles leur seront fournis. — Le prési-
dent : Jourdain. 

gers 
— Censuré 

Augé au Grand Casino 
Gaby Deslys, Harry Pilcer, Mmes Lucette de 

Landy, Cesbron-Nortoens, Pretty-Myrtul, ainsi que 
le Jazz-Band, célèbre orchestre américain, sont 
autant d'étoiles qui brillèrent dans la mondiale 
revue Laisse-les tomber. Malgré cette pléiade da 

T p.q qniK5frir.tr.iirq rléqii-Piiv rl'nqqiqtpr k ^vedettes, la direction n'a pas hésité à engager le j_.es souscupteurb aesiieux a assister a^lx,pulaiTe comi(Iue Au?é sl ajmé du public mar-
réunion sont cordialement invités à sejseillais, qui se produira dans des scènes particu-

lièrement fantaisistes. C'est très incessamment qua 
s'effectuera cette première sensationnelle. 

la 
faire inscrire, aujourd'hui, à la Société 
pour la Défense du Commerce, 12, rue 
Cannebière 

Le Président : L ESTRINE., 

Nous apprenons avec plaisir que M. Nè-
gre, administrateur de la Mariné, vient d'être 
nommé administrateur principal. M. Nègre 
est notre concitoyen et a accompli toute 
sa carrière à Marseille, à Toulon, "à Marti-
gues, et il s'est fait partout des amis. Nous 
sommes heureux de le féliciter de cet avan-
cement bien mérité. 

Consultations médicales gratuites. — La Com-
mission administrative des hospices civils informe 
le public qu'un nouveau service de consultations 
gratuites de médecin^ sera assuré à l'HOtel-Dieu 
tous les jeudis, à 8 neures du matin, par M. le 
docteur Audibert, médecin des hôpitaux. 

Au Tribunal correctionnel. — Nous avons relaté 
en son temps le vol de 70 fûts d'huile commis au 
mois de janvier dernier au préjudice de la mai-
son Kiss. Les auteurs ou complices de ce vol : 
Victor Bavastro, artiste lyrique, et Jacques Casa-
leggio, employé, étaient cités à l'audience correc-
tionnelle d'hier, ainsi que ceux qui les avaient 
aidés à revendre cette huile, le portefois Marcel 
Padovano et un artiste de cinéma nommé Julien 
Bonifassi. Le tribunal, présidé par M. Camattc, 
a retenu la culpabilité .de tous ces gens-là et a 
condamné Victor Bavastro à 2 ans de prison, Pa-
dovano Marcel à 6 mois et Julien Bonifassi à 
4 mois. Jacques Casaleggio, qui avait réussi à se 
dérober aux recherches de la police, a été condam-
né, par défaut, a 15 mois. 

•VIA, Fortuné Peliegrino est un pêcheur à la dy-
namite impénitent. Il faisait opposition, hier, à 
sept jugements de défaut prononcés contre lui 
pour pêche à la dynamite. Tous ces sept juge-
ments ont été confirmés et Fortuné Pellcgrlno 
s'est donc vu allouer un total de 10 mois et. 10 
jours de prison et 660 francs d'amende. Nos pois-
sons sent à l'abri pour quelque temps ! 

Notes d'art. — Chez Garoutte, 8, rue de la Darse, 
le peintre J. Auda nous offre une toile assez ori-
ginale par ses contrastes de lumières et de ve-
louté de tons « Intérieur de Chapelle ». 

Un crime à la Vïste. — Hier matin, vers 
6 heures et demie, plateau de la Viste, on 
trouvait étendu, lo cadavre d'un inconnu pa-
raissant être sujet algérien, âgé de 25 à 
30 ans. Le défunt était vêtu d'un complet en 
velours; On releva sur le corps de nombreu-
ses traces de coups de pied et de poîng. Sur 
lui, on ne trouva aucûn argent, ce qui fait 
supposer oue le malheureux avait été agres-
sé. Le docteur Pourrières, requis par M. Ber-
tahi, commissaire de police, constata que l'in-
fortuné avait été assommé et étranglé. L'en-
quête se poursuit pour faire la lumière sur 
ce crime. Le corps de la victime a été trans-
porté à la morgue de l'Hotel-Dieu aux fins 
de reconnaissance. 

FOCH FrM, Ch. Dentistes : 8, place St-Farréol, 

Ligue de3 propriétaires. — Le bureau de la Li-
gue des propriétaires, 39, rue Paradis (entresol, 
de 5 à 0 h. 30), tg tient à la disposition de ses 
adhérents pour tous renseignements en vuo de 
dresser les listes de déclaration annuelle des lo-
cataires et les prie de ne pas attendre les der-
niers jours pour remplir cette formalité. Réunion 
du Conseil, vendredi 8, à 5 heures du soir, pour 
la question du Congrès et des affaires très impor-
tantes. ■: ^ 

Commis et Employés. — Le Conseil d'adminis-
tration informe les sociétaires qu'en remplace-
ment du docteur Ciboux, mobilisé, il a désigné le 
docteur Siepi, 7. rue Buffon, auquel ils peuvent 
s'adresser. 

A l'Aloszcr Léon Doux. — Ce soir, grand gala. 
Première de l'amusant skeetch de Napoléon Go-
dasse, remarquablement interprété par la troupe 
du Grand Guignol. Sensationnels débuts avec : 
les Kotenichi, dans leurs illusions japonaises; la 
chanteuse Jeanne Rip, les Roscos, dans leurs 
jeux icariens; les jongleurs Courson, etc. Succès 
du fantaisiste auteur Georgius et de l'amusante 
Demoussy. La location est ouverte. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré les 3 et 
4 novembre : 40 naissances, dont 13 illégitimes, et 
162- décès. 

Bagarre ruo des Recollcttes. — Cette nuit, vers 
11 heures, rue des Récollettes, près de. la rue 
Poids-de-la-Farine, une violente bagarre se pro-
duisait entre plusieurs permissionnaires et des 
travailleurs coloniaux. Le soldat Blali Isidore, 

Â 
Le Mouvement ouvrier 

SYNDICAT DES CUIRS ET PEAUX 
Nous Aisons un pressant appel oux ouvriers et 

ouvrières- de toute la corporation,' syndiqués et 
non syndiqués, désirant de mettre un terme au* 
exigences patronales» 

Notre industrie est une de celles qui souffrent 
le plus du continuel développement des méthodes 
mécaniques sans cesse perfectionnées. Notre ca-
tégorie est de celles où le travail aux pièces et à; 
domicile est le plus répandu, facilitant ainsi le 
marchandage patronal. 11 en résulte une exploi-
tation honteuse et de trop longues journées da 
travail. Or il n'appartient qu'à volts S'améliorer 
votre sort. 

A cet effet nous vous invitons à assister en grand, 
nombre à l'assemblée générale qui aura lieu c« 
soir, 5 du courant, à 6 heures, Bourse du Travail, 
salle Ferrer. Ordre du jour : réponse du ministre 
concernant le bordereau de salaire et l'indemnité 
de vie chère et la rétroactivité. 

BATELÏERS DU POOT 
Le Syndicat nous communique le procès-verbal 

suivant ; 
Les bateliers du port de Marseille, réunis en 

assemblée générale au siège du Syndicat, des ma-
rins du commerce, après avoir entendu les expli-
cations données par les camarades Gluliani et 
Mattel, sur leur sit^xtion, déclarent : 

lo Accorder leur confiance aux membres- da 
Syndicat des marins du commerce; 

2° Adhérer à ce Syndicat et accepter la cotisa-
tion mensuelle de l fr. 50; 

Engagent les représentants du Syndicat à pour-
suivre leur action pour l'obtention rapide des re-
vendications formulées. 

Se séparent aux cris de : Vive l'Union des tra-
vailleurs do la mer ! Vive la C. G.T. ! — Le se-
crétaire, J.-B. GIULIANI. 

CHEZ LES TRAVAILLEURS DE L'ÉTAT, 
DU DEPARTEMENT ET DES COMMUEES' 

C'est en grand nombre que les membres de ia 
Fédération départementale du prolétariat admi-
nistratif avaient répondu dimanche à l'appel du 
Conseil. salle Ferrer était archi-comble et c'est 
devant un auditoire vibrant que les orateurs ont 
pris la parole. -r " 

L'ordre du jour suivant, présenté par le Conseil, 
a été accepté à l'unanimité, aux acclamations ré-
pétées des travailleurs : 

« Les membres de La Fédération départementale 
du prolétariat de l'Etat, du dér-ar.tement et des 
communes, considérant qu'ils ne peuvent plus 
vivre avec leurs salaires dépréciés, protestent con-
tre les lenteurs du Parlement à voter l'indemnité 
complémentaire de 2 francs à partir du 1er juil-
let et déclarent que si le projet ries ausmenta-
tions n'est pas voté au plus tôt ils se tiennent 
prêts à obéir au mot d'ordre quel qu'il soit qui 
pourrait être donné par ia Fédération nationale.» 

Ajoutons que le secrétaire de l'Union locale est 
venu faire appel à la solidarité en faveur des ou-
vriers boulangers. Les sommes reculMUies ont 
montré à tous la solidarité profonde qui unit 
tous les prolétaires au sein des Bourses du Tra-
vail. 

SYNDICAT DES OUVRIERS COBFFEURS 
Le Syndicat des ouvriers coiffeurs ayant cons-

taté que quelques patrons coiffeurs ne respec- ; talent plus le contrat collectif, décide — quatre li 
motc censuré _ et à ce sujet les membres du ~; 

Conseil d'administration sont invités h assister à 
la réunion du Conseil syndical qui aura lieu le 
jeudi 7 novembre, à 9 heures du soir à la Bourse 
du Travail. — Le secrétaire général : C. Veirrac. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des métaux (section de ia fonderie). —» 

Les camarades délégués ou collecteurs sont invités 
à engager les apprentis à suivre le cours pratique 
de moulage, les mercredi et jeudi de chaque se-
maine, de 6 h. à 8 h. du soir, à partir de demain. 

wi Réunion du Conseil d'administration au-
jourd'hui, 5 du courant, à 6 h. 30. salle 5. 

Syndicat des employés de commerce (employés 
de 'JTOS). — Réunion de tous les syndiqués et non 
syndiqués jeudi, à 7 heures du soir, Bourse du 
Travail, salle 19. Formation de la section. Le Syn-
dicat rappelle que le cours d'espéranto aura lien 
tous les mardis soir, à 7 h. 30, à l'annexe de la 
Bourse du Travail, 245, rue Montaux, et commen-
cera aujourd'hui. 

Syndicat des ingénieurs-dessinateurs et dessina-
teurs. — Ce soir, à O h. 30, brasserie du Chapitre. 
Conseil d'administration ; Commission d'études; 
Commission de contrôle. 

COMMUNICATIONS 
Parti socialiste (S. F. 1. O.) T section. Ce, 

soir, réunion, à 6 h. 30, bar Blanc, boulevard Da-
gommler. 
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DEUXIEME PARTIE 

Le malheureux s'accrocha de ses deux 
mains crispées à un saule de la rive, se sou-
leva un peu hors de l'eau, respira longue-
ment. 

Puis, se sentant poussé en avant, il fit un 
effort puissant et reprit enfin pied sur la 
berge, où il demeura tremblant de crainte 
et de joie tout, à la fois. 

Son sauveteur se hissa, lui aussi, sur le 
talus. 

Les deux hommes, ruisselants d'eau, se 
trouvèrent face à face. 

Aussitôt une double exclamation de sur-
prise jaillit de leurs lèvres, leurs yeux 
agrandis exprimèrent la plus vive stupé-
faction. 

— Pardieu I jeta le sauveteur. 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec 1? Société des. Gens de 
Lettres, 

— Monsieur Alexis ! s'écria la victime de 
Finot. 

Et soudain un môme rire sonore les se-
coua tous deux ensemble. 

— Par exemple ! Elle est bonne, celle-là, 
s'exclama Pardieu. 

— Vous avez pourtant failli la trouver 
mauvaise, riposta M. Alexis. 

— Oui, sans vous !... Quelle fripouille, 
hein ?... 
— Une .canaille de la plus, telle éau ! 

C'est le cas de le dire. 
— Et nous étions tous les deux sur îa 

piste. Ça, c'est plus rigolo ! 
— Vous étés philosophe, remarqua M. 

Alexis, avec une pointe de dépit. 
— Faut bien, cher collègue. 
— En attendant, l'animal a filé comme 

un zèbre. 
— De quel côté ? 
— Le sais-je ? Je n'ai vu qu'une chose, 

c'est que vous alliez vous noyer. 
— Et vous m'avez généreusement sauvé 

la vie, sans hésiter une rnjinute. Je ne l'ou-
blierai pas, mon cher collègue. Tous mes 
remerciements les plus sincères, les plus 
profonds. 

Et l'inspecteur Pardieu saisit spontané-
ment, les deux'mains de M. Alexis, les lui 
pressa longuement dans une effusion émue. 

— Ma bécane I s'écria tout à coup M. 
Aiexis d'une voix anxieuse. 

En même temps, il se retourna vers l'en-

droit d'où il était accouru au secours de 
l'inspecteur. 

Un soupir de soulagement s'exhala de 
ses lèvres. 

— Elle y est encore, dit-il. J'avais peur 
que cette canaille l'eût prise. 

« Eh bien, si vous m'en croyez, mon cher 
Pardieu, nous suspendrons pour aujour-
d'hui IOOS opérations respectives, d'ailleurs 
malheureuses. 

— C'est le plus sage, mon cher collègue. 
La mèche est éventée maintenant, rien à 
faire pour le moment. Finot est trop habile 
pour se rejeter dans nos pattes. 

— C'est mon avis. 
Et M. Alexis s'en fut reprendre sa bi-

cyclette, puis rejoignit le policier. 
— Tout de même, dit-il en frisonnant, 

nous sommes trempés. 
— Comme des soupes ! 
— Savez-vous ce que nous devrions faire, 

mon cher Pardieu, pour nous remettre ? 
— Nous sécher, parbleu ! 
— Si nous fe pouvons. Marchons en plein 

soleil, d'abord, quand nous trouverons un 
endroit bien exposé, nous houfl y arrête-
rons et nous nous mettrons en bras de che-
mise. 

— Bonne idée. 
— Après, je vous offre à déjeuner au plus 

près. J'ai besoin de causer avec vous, entre 
la poire et le fromage, et je veux vous 
proposer une collaboration, en vous racon-
tant de curieuses histoires.. 

— Très flatté, j'accepte, fit aimablement 
l'inspecteur principal. « L'union fait la for-
ce. » Et puis quelque chose me dit que votre 
surveillance concernant Finot ne s'exerce 
pas seulement pour l'affaire de la rue du 
Marché-Saint-Honoré. Il y a autre chose. 

— Peut-être ! . 1 

Tout en causant, les deux hommes chemi-
naient d'un bon pas. 

Bientôt ils découvrirent l'endroit désiré 
pour se sécher et pour bavarder, sans re-
'douter des oreilles indiscrètes. C'était une 
prairie assez vaste, exposée au plein soleil. 

Us se dévêtirent en partie', étendirent 
leurs vestons et leurs gilets sur l'herbe, puis 
s'assirent. 

— Inutile d'attendre l'heure de la poire, 
commença M. Alexis, on p'eut causer ici. 

Après ce début, il entretint longuement 
l'inspecteur, fort surpris d'apprendre à 
quels drames familiaux Finot se trouvait 
mêlé... 

Quant à celui-ci, en partie rassuré en ne 
voyant paraître aucun ennemi, il se risqua 
bientôt hors de sa cachette. 

Par des voies détournées, il se dirigea 
vers la villa des Lilas, atteignit la grille, 
pénétra rapidement dans la propriété et de-
meura un instant immobile, aux aguets, 
derrière la porte vitrée du vestibule. 

Tout à fait tranquilisé, il monta vers la 
chambre où Jeanne demeurait recluse. 

La jeune fille, étendue dans un fauteuil, 
lui sembla plus- pale encore que les jours 

précédents, plus anémiée. Sa physionomie 
sombre, presque farouche, le frappa. 

— Tu as de la fièvre, dit-il. Je vais aller 
te chercher de l'eau fraîche, mettre ta cham-
bre en ordre. Ensuite nous causerons. 

— Comme vous voudrez, repartit Jeanne, 
d'une voix lasse et résignée. 

Aussitôt Finot s'activa, se livrant aux 
soins indispensables du ménage, tel un do-
mestique bien stylé. 

Quand ce fut achevé, i] revint à Jeanne. 
— Tu dois commencer à comprendre qrfê 

je tiens à mes résolutions, lui dit-il dure-
ment. J'attends toujours ton consentement 
et ta signature sur la donation dont je t'ai 
remis le texte. 

— Je ne suis pas encore décidée. 
— Dommage, je suis désireux d'en finir 

Des raisons toutes personnelles m'obligent' 
à presser la résolution de cette affaire. 

« If te faut prendre une décision ferme 
d'ici quatre jours. Passé'ce délai, je serai 
dans l'obligation de te soumettre à un nou-
veau régime, plus dur que celui-ci. 

— Qu'importe ?... 
— Prends garde, c'est toi qui l'auras 

voulu. 
« Songe que tu ne me verras pas avant 

le délai fixé. Tant pis si tu jeûnes un peu, 
cela te suggérera peut-être des réflexions 
salutaires. » . 

Jeanne demeura impassible et muette, 
fixant son persécuteur de ses grands yeux 
noirs fiévreux et comme empreinte de défi. 

— A bientôt, conclut Finot brusquement, 
en gagnant ia porte. 

Dehors, il courut, afin de s'éloigner au 
plus vite de la villa, marchant vers Saint-
Maur-Ies-Fossés, où il prit le train de Pa-
ris, bien résolu à laisser Jeanne sans se-
cours, durant quatre jours, afin de la ré-
duire à sa merci. 

Or, le lendemain lundi, un événement 
bouleversa la quiétude habituelle des pai-
sibles habitants de Joinville et de Saint-
Maur. 

Des groupes se formèrent rapidement 
dans les prés et sur les chemins, les fenê- Y 
très des villas se garnirent de faces curieu-
ses. 

Et tous demeuraient iès yeux levés vers 
le ciel, échangeant leurs réflexions. 

Un, aéroplane monoplan survolait la ré-
gion, à moins de cent mètres de hauteur. 

L'aviateur évoluait au-dessus de Saint-
Maur et de Joinville, virant avec une ai-
sance parfaite. 

— Ah 1 s'écria tout à coup une voix an» 
goissée, le moteur a des ratés ! 

— En effet, l'appareil penche terrible* 
ment sur l'aile droite. 

— Il tombe, il va se tuer ! 
Et des hommes effarés s'élançèrent, le 

cœur battant, courant à perdre haleine vers 
l'aéroplane dont lie danger n'était pas nia-
ble. 

tizr.ïa GERMAIN, 4. 
(La suite, à demain.} 
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Communiqué officiel 
I Paris, 4 Novembre. 
^ Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les troupes dis la 1™ armés ont at-
taqué ce matin, en liaison avec l'ar-
mée britannique, sur le canal de la 
Sambre à l'Oise, entre Oisy et Va-
dencourt. Malgré les difiictiités que 
présentait le franchissement du ca-
nal et la très vive résistance de l'en-
nemi, elles ont partout forcé les pas-
sages et pris pied sur les hauteurs de 
la rive Est. 

Vers la fin de la journée, nous 
avions atteint les lisières du village 
de Boué, la Caurette, la Neuville-Ies-
Dorenght, ïron et dépassé Lesquel-
les, réalisant en certains points une 
progression de trois kilomètres en-
viron. Trois mille prisonniers et une 
quinzaine de canons ont été dénom-
brés. 

Sur le front de l'Argonne, nous 
avons achevé d'occuper la rive sud 
du canal des Ardennes entre Semuy 
et Le Ghesne. L'ennemi résiste vigou-
reusement sur ia rive Nord. ' 

Depuis le 1er novembre, le total 
des canons capturés dans cette ré-
gion est de cinquante-trois. 

AVIATION 
Malgré le temps qui a été brumeux 

et nuageux sur l'ensemble du front, 

notre aviation d'observation a exé-
cuté plusieurs reconnaissances, ren-
seigné le commandement sur les 
mouvements de l'ennemi et signalé 
les incendies particulièrement nom-
breux dans les régions de Remoiville 
(sud de Montmédy), Vendresse, 
Omont, Alland, Hui et Montcornet. 

Nos bombardiers de jour ont lancé 
soiante-cinq tonnes de projectiles 
sur les débouchés nord de Le Ghesne 
et les passages de la Bar et du canal 
au nord-est de cette localité. Les dé-
pôts près de la gare de Le Ghesne et 
les importants baraquements au 
nord-ouest de Tannay ont été atteints 
et incendiés. 

Les attaques à la mitrailleuse ont 
dispersé et bouleversé de nombreux 
convois circulant dans cette région ; 
plus de trente mille cartouches ont 
été ainsi utilisées. 

Au cours de la journée, onze 
avions ennemis ont été abattus ou 
contraints d'atterrir désemparés. 

Dans la nuit du 3 au 4, en dépit 
des circonstances atmosphériques 
défavorables, les bombardiers ont at-
taqué les gares de la voie ferrée Lau-
nois, Poix, Terron et Mézières. 

Communiqué officiel anglais 
W 4 Novembre, soir. 
/Ce matin, les troupes des 3°, 4° et lr° armées 

britanniques ont attaqué entre le canal de la 
Sambre, à Oisy, et l'Escaut, au nord de Va-
lenciennes. Sur l'ensemble de ce front de 
30 milles, les troupes du Royaume-Uni et de 
la Nouvelle-Zélande ont pénétré profondément 
dans les positions ennemies. Plus de dix 
mille prisonniers et de deux cents canons 
ont déjà été dénombrés. 

A la droite de l'attaque, les 1" et 32° divi-
sions sont parties à l'assaut en liaison avec 
les forces françaises, opérant au Sud. Avec 
beaucoup d'entrain et de bravoure, ces deux 
divisions ont enlevé le formidable obstacle 
que présentait la ligne du canal de la Sam-
bre et, en dépit d'une forte résistance, ont 
contraint l'ennemi à reculer sur une profon-
deur de plus de trois milles, à l'est du canal. 
Au cours de cette opération, la lr° division, 
sous les ordres du général Striakland, ayant 
pris la ville de Catillon, a forcé les passages 
du canal en face de cette localité et près de 
l'écluse située à deux milles vers le Sud. 

En ce dernier point, le 1er régiment de Ca-
meron highlanders, aidé par des détache-
ments du génie, a réussi à traverser le canal 
qMi six minutes. Pendant l'avance qui s'en est 
suivie, la même division a capturé les villa-
ges de Fesmy, Hautrepe et La Groise, ainsi 
que quinze cents prisonniers. 

A sa gauche, la 32e division a traversé le 
canal à Ors et, après un dur combat, a pris 
Rue-d'en-Haut. Ayant nettoyé d'ennemis la 
rive du canal, au sud et au nord de ce vil-
lage elle a continué son avance et chassé 
les Allemands des villages de Mézières-la-Fo-
lie et Sambreton. 

^u centre de l'attaque, le XIII» corps (gé-
néral Morland), le 6° (général Shute), et le 4e 

(général Harper), ont attaqué du côté-Ouest, 
la forêt de Mormal. Après un âpre combat, 
notre infanterie et nos tanks ont chassé l'en-
nemi de ses positions des lisières-Ouest de la 
forêt, enlevant les villages de Soyères, Preux-
au-Bois* Hecq, Futoy et Louvignies. 

Puis, notre infanterie a poursuivi son 
avance, surmontant les grandes difficultés na-
turelles d'un terrain particulièrement boisé 
M la résistance de. l'ennemi, se frayant un 
'passage à travers la partie-Sud de la forêt, 
extrêmement touffue. La 25° division a enle-
vé les passages du canal de la Sambre, en 
face de Landrecies, et s'est emparée de cette 
ville. 

Plus au Nord, les 18° et 50° divisions ont 
pénétré profondément dans la forêt. Elles ont 
même continué leur avance. La 38e division 
a atteint les Grandes Pâtures, et la 17° divi-
sion a pris Locquignol, au centre de la forêt. 

De durs combats ont eu lieu ce matin, aux 
environs du Quesnoy, où l'ennemi a contre-
attaqué en force. Il a été repoussé par la di-
vision néo-zélandaise avec de grandes pertes 
en tués et en prisonniers. Nos troupes ont 
dépassé, au Sud et au Nord, cette ville for-
tifiée et se trouvent maintenant à plusieurs 
milles à l'est. 

Sur la gauche, des troupes anglaises ayant 
étroitement poursuivi l'ennemi pendant sa 
retraite d'hier, l'ont attaqué ce matin et l'ont 
chassé de ses nouvelles positions sur la li-
gne de l'Aunelle. A l'est de cette rivière, la 
Jjivision de la garde s'est emparée de Preux-
mm-Sart, et la 25° division a pris Margnies-
Te-Petit et Margnies-le-Grand. 

La bataille 

La 19° division a traversé l'Aunelle à l'est 
de Jeulaln et, plus au Nord, nos troupes tien-
nent Sebourg et Sebourquieux. A l'extrême-
gauche, au nord-est de Valenciennes, les 
troupes canadiennes ont progressé le long de 
la rive droite de l'Escaut et sont au delà 
d'Estreux et d'Onnalng. 

Notre avance se poursuit sur tout le front 
de bataille. 

4 Novembre. 
Rien à signaler au groupe des armées des 

Flandres. 
Parmi les documents saisis sur les prison-

niers faits dans la journée d'hier, on a trou-
vé l'ordre suivant du général von Larisch, 
commandant le 54° corps de réserve, en date 
du 19 octobre 1918 : 

1 Le groupe d'armée acceptera la bataille 
décisive sur la Lys et sur la Hermann-Stel-
lung (canal de dérivation de la Lys). La li-
gne Lys-Hermann-Stellung doit être tenue à 
tout prix. » 

Cet ordre montre que l'ennemi avait la vo-
lonté de tenir coûte que coûte sur le front de 
la Lys, mais que les efforts combinés des for-
ces alliées des Flandres sont parvenus à 
rompre une position dont la défense était 
considérée comme essentielle par le haut 
commandement allemand. 

Communiqué américain 
4 Novembre, 21 heures. 

Sur l'étendue du front de la Meuse au Bar, 
la Ire armée a continué son avance. 

A l'extrême droite, nos troupes, brisant les 
derniers efforts faits par l'ennemi pour tenir 
les hauteurs, l'ont refoulé dans la vallée de 
la Meuse et ont, en se frayant un chemin à 
travers les forêts de Dieulet, occupé Laneu-
ville, en face de l'Important passage de la 
Meuse à Stenay. 

La route de Beaumont à Stenay est en no-
tre possession, et nos troupes sont sur les 
hauteurs qui dominent Beaumont. 

A gauche, notre ligne, en dépit de la vio-
lente résistance des mitrailleuses et de l'ar-
tillerie, a été avancée jusqu'aux Grandes-Ar-
moises. 

Dans un nouvel effort, pour arrêter la pé-
nétration de ses lignes par nos attaques vic-
torieuses, l'ennemi a de nouveau, aujour-
d'hui, amené des troupes fraîches. Notre vi-
goureuse avance a forcé l'ennemi à abandon-
ner de grands approvisionnements de muni-
tions, de nourriture et de matériel du génie 
en bon état. 

Dans le cours de la journée, l'amélioration 
des conditions atmosphériques a permis à 
nos aéroplanes d'exécuter avec grand succès 
leurs missions de reconnaissance et de liai-
son avec l'Infanterie. 

Un raid accompli par une force composée 
de 45 aéroplanes de bombardement de jour et 
de cent appareils de chasse, a été exécuté 
contre Montmédy, et a obtenu d'excellents 
résultats en raison de l'engorgement des com-
munications de l'ennemi. Plus de cinq ton-
nes ont été jetées. 

Pendant la journée, trente appareils enne-
mis ont été détruits ou obligés d'atterrir dé-
semparés. Trois ballons ont été brûlés. Sept 
de nos aéroplanes manquent. 

Paris, 5 Novembre, 2 h. 15. 
Les armées alliées continuent à remporter 

succès sur succès et à a.graver de jour en 
jour davantage la défaite allemande. 

Ce matin, les troupes anglo-françaises ont 
repris JFolïensive entrb Valenciennes et 
Guise. 

Sur un front de 50 kilomètres, elles ont 
progressé d'une profondeur de 3 à 5 kilomè-
tres, malgré les djlflcultés formidables que 
^présentait le terrârn, comme notamment la 
fJwfit de Morval et le canal de la Sambre à 

'Trahchir Mais leur élan n'a pu être arrêté 
par ces obstacles si sérieux soient-ils. 

Nos alliés qui avaient mis en action trois 
armées sur un front d'une quarantaine de ki-
lomètres environ, se sont établis à plus de 
8 kilomètres à l'est de Valenciennes, sur une 
ligne Quarouble, Rombies, Sibourg, Eth. Sur 
ces deux derniers points, ils sont parvenus 
à la lrontière belge. 

Leur front est ensuite jalonné par War-
gnies-le-Grand et Wargnies-ie-Petit, Fresnoy, 
Jolimetz, qui sont à 20 kilomètres à l'ouest 
de Maubeuge. Le Quesnoy, qui est un nœud 
de communications et un centre industriel 
important a été occupé et dépassé. 

De là, nos alliés ont réussi à pénétrer pro-
fondément en la forêt de Mormal, jusqu'à 
son centre à Locquignol, et ils en occupent 
la moitié. Plus au Sud, Landrecies a été éga-
laient, libéré. Le front redescend ensuite par 
£l!it-Versailles, La Groise, Fesmy, Boué, jus-
qu'à la Sambre. 

C'est là que l'armée du général Dèbeney, 

opérant sa jonction avec les troupes britan-
niques, nos soldats ont poussé jusqu'aux 
abords de la Caurette, de la Neuville-les-Do-
rengt, de Iron et dépassé Lesquielles, débor-
dant ainsi nettement Guise par le Nord. 

La résistance allemande a été acharnée. 
Néanmoins, la victoire des armées alliées a 
été complète, puisque dans cette seule jour-
née, les quatre armées en action ont capturé 
plus de 13.000 prisonniers et plus de 200 ca-
nons. 

Sur le front de l'Argonne, l'armée Gouraud 
a achevé d'occuper la rive-sud du canal des 
Ardennes entre Semuy et Le Chesnes, soit 
sur une dizaine de kilomètres de longueur. 

Plus à l'Est, les troupes américaines sont 
parvenues jusqu'à Verrières et Oches, dépas-
sant les bois.de Belval et du Port-Guerache, 
elles sont parvenues jusqu'aux abords de 
Beaumont et ont enlevé la forêt de Dieulet, 
qui se trouve à hauteur de Saint-Enay et à 
moins de 2 kilomètres. 

Dès maintenant la voie ferrée de Mézières-
Metz est sous le feu de nos canons. Nos alliés 
ont. étendu ce matin, leur attaque à la rive 
droite de la Meuse, pour mettre leur front à 
l'alignement dans ce secteur. D'après les pre-
mières nouvelles, leur action aurait pleine-
ment réussi. 

LEURS CRIMES 

Les Allemands mitraillent les Civils 
Amsterdam, 4 Novembre. 

Un biplan allemand tirant avec sa mitrail-
leuse sur la place du marché de Sas-de-Gand, 
a blessé trois personnes. Le biplan a été abat-
tu et est tombé sur la rive du canal occupé 
par les Allemands. 

Le commandement suprême, le 4 novem 
bre, à midi, fait le communiqué officiel sui-
vant : 

La guerre contre l'Auts-iche-Hongrie, que 
sous la haute direction do Sa Majesté le Roi 
chef suprême, l'armée italienne, inférieure 
on nombre et en moyens, a entreprise le 24 
mai 1915, et continué pendant 41 mois, avec 
une foi inébranlable et une' bravoure perse 
vérante, s'est terminée par la grande ba 
taille engagée le 24 octobre, et à laquelle ont 
pris part 51 divisions italiennes, 3 britanni. 
gues, 2 françaises et une tchéco-slovaque. 

L'avance foudroyante du 33° corps d'armée 
sur Trente, en coupant la retraite aux armées 
ennemies dans le Trentin, qui avaient été re 
foulées à l'Ouest par les troupes de la 7° ar-
mée, et à l'est par celles de la 1r°, de la 6° et 
de la 4° armées, a déterminé hier l'effondré-
ment total du front de l'adversaire. De la 
Brenta.au Torre, l'élan irrésistible des 12°, 8E 

10° armées et des divisions de cavalerie, re 
foule de plus en plus rapidement l'ennemi. 

L'armée autrichienne est anéantie. Elle 
subi des pertes très graves pendant la résis 
tance acharnée des premiers jours de lutte 
et au cours de la poursuite, elle a perdu une 
quantité immense de matériel de toute sorte 
et presque entièrement ses magasins et ses 
dépôts : 'elle a laissé jusqu'à présent 300.000 
prisonniers entre nos mains, avec des état-
majors au complet, et pas moins de 5.000 ca-
nons. 

Le reste de cette armée, qui fut une des 
plus puissantes armées du monde, remonte 
en désordre et sans espoir, les vallées qu'elle 
avait descendues avec une assurance orgueil 
leuse. 

Communiqué britannique 
Londres, 4 Novembre 

La 10e armée atteignait hier la ligne du 
Tagliamenio, du voisinage de Saint-Vito jus-
qu'au nord de Spilingergo. 

La riyière a été franchie en plusieurs en 
droits. 

Parmi les troupes qui effectuèrent le pas 
saga se trouve le 32° régiment américain 
faisant partie de la 31° division italienne. 

La 48° division a occupé le Vico. Cette di 
vision a, pendant les dernières quarante-huit 
heures, fait plusieurs milliers de prisonniers, 
qui n'ont pas encore été dénombrés, mais que 
l'on estime à 20.000, y compris quatre com-
mandants de corps ou de division. 

Plusieurs centaines de canons sont égale 
ment tombées entre ses mains. 

Rome, 4 Novembre. 
Le commandement suprême fait, le 4 no-

vembre, à 16 heures, le communiqué sui-
vant : 

Sur la base des conditions de l'armis 
tice conclu entre les plénipotentiaires 
du commandement suprême de l'armée 
royale italienne, au nom de toutes les 
puissances alliées et les Etats-Unis, et 
les plénipotentiaires du commandement 
suprême austro-hongrois, les hostilités, 
sur terre, sur mer et dans les airs, sur 
tous les fronts austro-hongrois, ont été 
suspendues à partir ds 15 heures au 
jourd'hui 4 novembre. 

Général DIAZ. 

A LA 
La situation militaire et diplomatique. 

La séance d'aujourd'hui. — Les 
conditions de l'armistice 

Paris, 4 Novembre. 
Les députés, réunis cet après-midi au Pa-

lais-Bourbon, bien qu'il n'y eut ni séance, 
ni aucune réunion de Commission, ne se 
sont entretenus que de la situation militaire et 
diplomatique nouvelle créée par la capitula-
tion de l'Autriche-Hongrie et nos succès mi-
litaires continus. Us ont été unanimes à con-
sidérer que, s'il y a quelques semaines, il 
pouvait être intéressant' pour l'Entente de 
suivre les transformations politiques en Alle-
magne et de connaître les décisions de ses 
dirigeants, il n'y avait plus aujourd'hui qu'à 
attendre (probablement peu de temps), que 
cette puissance ennemie qui reste seule en 
face de nos armés victorieuses, reconnaisse 
la nécessité d'accepter nos conditions d'ar-
mistice et de paix. 

C'est dire avec quelle joie non contenue, on 
a commenté, dans la salle des pas-perdus 
les nouvelles de ces dernières vingt-quatre 
heures. On exprimait le vœu que la Chambre 
tout entière puisse demain après-midi, par 
l'organe de son éloquent président envoyer 
ses cordiales félicitations aux Serbes, qui ont 
reconquis leur capitale, aux Italiens qui ont 
parfait leur unité, aux chefs et aux soldats 
de l'Entente qui poursuivent héroïquement la 
délivrance des pays envahis par l'ennemi, en 
attendant, si celui-ci s'obstinait à lutter, de 
porter la guerre sur son propre territoire. 

On ignorait à la fin de l'après-midi si le 
gouvernement pourrait réserver au Parlement 
la primeur de la communication des condi-
tions de l'armistice austro^hongrois, ou si 
celles-ci seraient publiées dans la soiîée d'au-
jourd'hui dans les divers pays de l'Entente, 
mais on pensait que si le gouvernement 
n'avait pas ainsi l'occasion de faire cette 
communication à la séance de demain, le 
président Deschanel prononcerait une allo-
cution traduisant les sentiments unanimes de 
l'assemblée. 

La Chambre pourra donc, très vraisembla-
blement demain, manifester patriotiquement 
sa fierté pour la victoire acquise et sa re-
connaissance pour ceux qui l'ont gagnée. 

Les Tickets de Pain et ies Militaires 
des Armées alliées 

Paris, 4 Novembre. 
A la suite d'une entente entre le ministère du 

Ravitaillement et les états-majors alliés, le nou-
veau régime des tickets de pain pour les mili-
taires en déplacement, non pourvus d'une carte 
d'alimentation, est étendu, à partir du. 1" no-
vembre, aux officiers, sous-oificiers et soldats ap-
partenant aux années alliées. Toutefois, en ce qui 
concerne les militaires de l'armée américaine, le 
nouveau régime ne leur sera applicable qu'à 
dater du 1" décembre. 

Comme pour les militaires français, une feuille 
comprenant un certain nombre de tickets de 
pain pour le voyage, nne souche et un « bon » 
sera remise par l'autorité militaire alliée et coUée 
au titre d'absence. Le « bon » indiquant à com-
bien de tickets de pain et dre sucre le militaire 
a droit, sera échangé au lien de destination, soit 
à la Mairie, soit au bureau militaire de l'armée 
à laquelle le permissionnaire appartient. La ration 
journalière représentée par une tranche de tic-
kets comprend cinq tickets de 100 grammes de 
pain et un ticket de 25 grammes de sucre du 
môme modèle que pour les Français. 

A dater dit 1" novembre prochain, pour les mi-
litaires des armées alliées, autre que l'armée amé-
ricaine, et à dater du 1" décembre, pour les 
militaires, de l'armée américaine, les Mairies ne 
devront donc remettre aucun ticket aux militai-
res alliés en déplacement sans la production d'un 
bon signé et timbré par l'autorité dont ce mili-
taire dépend. 

NOUVELLES BREVES 
Bordeaux. — A bord d'un paquehot arrivé ré-

cemment de New-York, se trouvait Mlle Margue-
rite Wi.l6on, fille du président, qui porte l'uni-
forme do l'Y. M. C. A. et vient en France pour 
servir dans cette Association. 

Londres, H- La Chambre des Communes vote, à 
l'unanimité, en seconde lecture le bill autorisant 
les femmes à siéger à la Chambre des Communes 
comme députes. 

LA GUERRE EN ORIENT 

r les Italiens 
Rome, 4 Novembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué suivant, sur les opérations en Albanie : 

Le 31 octobre, après avoir vaincu sur les 
fortes positions do Tarabosch et de Bridiza.la 
résistance d'importantes arrière-gardes enne-
mies, soutenues par l'artillerie, les avant-gar-
des italiennes ont occupé Scufari. 

Signé : Général DIAZ. 

Communiqué officie! 
Paris, 4 Novembre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 3 novembre : 

A la suito de la prise de Belgrade, les 
Serbes ont poursuivi l'occupation de la rive 
droite du Danube et do la Save. Ils se sont 
emparés do Valiovo ot marchent vers Cha-
batz, où des troupes ennemies se livreraient 
au pillage. 

A l'ouest de Zralievo les Serbes ont atteint 
la frontière bosniaque. 

LA PRISE DE BELGRADE 
Les félicitations de K. Poincaré 

au roi et au prince régent 
Faris, 4 Novembre. 

M. Poincaré vient de faire parvenir les té-
légrammes suivants au roi de Serbie et au 
prince régent : 

i° Au Hoi. — Au moment où la vaillante 
armée serbe rentre victorieuse dans votre 
capitale reconquise, je ne puis me rappeler, 
sans une profonde émotion, les années 
d'épreuve que viennent de vivre Votre Majes-
té et son peuple ; d'abord les sombres jour-
nées de juillet et d'août-1914, où, •après avoir 
essayé d'humilier la Serbie par un ultima-
tum arrogant, les puissances centrales se 
sont jetées sur elle sans l'apparence d'un pré-
texte, et ont déchaîné, par cette agression, la 
guerre universelle, puis après une longue et 
heureuse résistance, marquée par do brillants 
succès, l'écrasement fatal sous le poids du 
nombre, les affres de la retraite et les dou-
leurs de l'exil ; puis la reconstitution de l'ar-
mée serbe sauvée avec le concours de la 
France, • l'occupation de Salonique, la forma-
tion et le maintien-de cette armée interalliée 
d'Orient, qui a aujourd'hui si largement con-
tribué aux défaites successives de la Bulga-
rie, de la Turquie et de l'Autriche-Hongrie. 

La victoire est enfin venue récompenser !a 
persévérance de Votre Majesté, la patrioti-
que patience de son peuple et la bravoure de 
ses troupes. 

2° Au prince régent Alexandre de Serbie. — 
Voici que sont arrivées pour la Serbie les 
heures de joie et de fierté nationale que 
Votre Altesse Royale a si longuement atten-
dues dans la sérénité de la confiance et dans 
l'énergie de l'action. Votre valeureuse armée 
est enfin payée de ses efforts, de son courage 
et de ses sacrifices. Vous avez vous-même la 
haute satisfaction de pouvoir vous dire que 
vous êtes de ceux qui n'ont jamais fléchi, ja-
mais désespéré et qui ont donné tout leur 
cœur pour assurer la revanche du droit. » 

L'héroïque Défenseur du fort de Vaux 
arrive à 

Lyon, 4 Novembre. 
Une réception enthousiaste a été fglte ce 

soir, à son arrivée à Lyon, au commandant 
Raynal, l'héroïque défenseur du fort de Vaux. 
Par le même train est arrivé, venant de Ge-
nève, le commandant Lefèvre, du 74° d'in-
fanterie, défenseur du fort de Douaumont. 

Au moment où le commandant est descendu 
du vagon, un immense cri de : « Vive le com-
mandant Raynal » l'a accueilli. Sur le quai 
de la gare, il a été reçu par le général Ebe-
ner, gouverneur de Lyon, accompagné de 
plusieurs généraux et d'un grand nombre 
d'officiers, dont plusieurs italiens. Les hon-
neurs étaient rendus par un détachement de 
etii r^ssiers 

Dans une salle de la gare, où a eu lieu la 
réception, le général Ebener a adressé au 
commandant Raynal et au commandant Le-
fèvre une chaleureuse allocution de bienve-
nue : « Bien des héros ont débarqué à cette 
gare, depuis le commencement de la guerre, 
a-t-il dit au commandant Raynal, mais ja-
mais ils ne furent accueillis avec plus d'en-
thousiasme, et dans les.circonstances actuel-
les, nous sommes doublement heureux de 
vous revoir sur la terre de France ». Le gé-
néral Ebener a vivement remercié les offi-
ciers italiens d'être venus nombreux pour 
participer à cette réception. 

A sa sortie de la gare, le commandant Ray-
nal a été accueilli par les acclamations d'une 
foule considérable, qui, malgré l'heure tar-
dive, avait tenu à venir saluèr le héros du 
fort de Vaux. ^n^r^r 

La Guerre sous-marine 
Récompenses à DOS marins 

Paris, 4 Novembre. 
Un témoignage de satisfaction vient d'être 

accordé par le ministre de la Marine au va-
peur Veulettes, de la Société Maritime Na-
tionale, pour le sang-froid et la discipline dont 
son personnel a fait preuve lors dune atta-
que à la torpille de ce navire, par un sous-
marin, le 27 juin dernier. 

Le vapeur Bosphore, de la Compagnie des 
Messageries Maritimes, reçoit la même ré-
compense pour les qualités d'entraînement 
dont son équipage a donné des preuves lors 
de deux attaques à la torpille, les 20 et 21 
juillet 1918. Ces attaques furent évitées par 
d'heureuses manœuvres auxquelles les na-
vires du convoi n'eurent qu'à se conformer 
pour échapper à l'ennemi. 

Le vapeur Pampa, de la Société Générale 
des Transports maritimes, qui fut torpillé 
dans la nuit du 27 août dernier sans que 
l'ennemi ait pu être aperçu, reçoit également 
un témoignage officiel de satisfaction, pour 
le dévouement dont son état-major et son 
équipage ont fait preuve en assurant l'éva-
cuation de nombreux passagers. Le lieutenant 
de vaisseau auxiliaire Gov. qui commandait 
ce bâtiment, est cité à l'ordre de l'armée pour 
son esprit de décision et l'énergie de son 
commandement. 

Un concours entre les arrondissements. 
Les prix seront des canons et des 

avions allemands 
Paris, 4 Novembre. 

Un concours est ouvert, d'une part entre 
tous les arrondissements de France et d'au-
tre part ceux d'Algérie, ainsi qu'entre les co-
lonies et pays de protectorat en vue de ré-
compenser ceux qui auront contribué à l'em-
prunt dans la plus forte proportion. 

A cet effet, M. Clemenceau a mis à la dis-
position du ministre des Finances SX) canons 
ou obusiers allemands et 50 mimenwerfers 
actuellement exposés place de la Concorde. 
Ces pièces seront attribuées par le commissa-
riat de l'emprunt, à raison de une ou deux, 
suivant leur Importance, aux arrondisse-
ments qui auront recueilli le plus grand nom-
bre de souscriptions eu égard à là popula-
tion. 

Six avions allemands seront affectés aux 
arrondissements qui auront fourni le chiffre 
le plus élevé de souscription par tête. Ces 
attributions seront régularisées par décret. 

Les trophées sur lesquels sera fixée une ins-
cription commémuraltve seront exposés d'une 
manière permanente sur les places publiques 
des chefs-lieux d'arrondissement classés en 
tête de la liste. 

Les arrondissements des régions libérées, 
dont là contribution est doublement méritoire, 
seront soumis à des règles spéciales, permet-
tant de récompenser, par Une attribution ana-
logue leur patriotique effort. 

5E3TJ.I1 étira. Finra.a.xa.ciex' 
Paris, 4 Novembre. 

Les événements qui se sont déroulés pendant 
ces trois derniers Jours, sont très favorablement 
commentés. Cependant, nous sommes au début 
d'une semaine et les boursiers attendent, avant de 
s'engager, de grosses affaires. Néanmoins, la fer-
meté est générale sur presque tous les" groupes. 
Sur nos rentes, toujours très soutenues, signalons 
une légère avance de notre 5 %, compte tenu du 
coupon trimestriel de 1 fr. 25 détaché aujourd'hui. 
Les actions de nos grandes banques et de nos 
chemins de fer maintiennent facilement leurs 
cours précédents et même gagnent du terrain. On 
continue à rechercher les valeurs des Etats bal-
kaniques et russes. 

LE MES LUEUR 
CIRAGE A LA.CIRE 

Usines à Courbcrole 

a CROIX-ROUGE FRANÇAISE » 
Vous tous qui voulez aider à soigner les 

blessés, à hospitaliser les malades et ^ se-
courir nos régions envahies, employez le tim-
bre de la Croix-Rouge, 0 fr.15 p. afff. + 0 fr.05 
En vente Poste et Tabac. 

Le paiement des arrérages 
Paris, 5 Novembre, 1 h. 30. 

Le Journal Officiel publie ce matin le dé-
cret suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Les arrérages (les gratifi-
cations de réforme qui seront concédées posté-
rieurement à la promulgation du présent décret 
seront payables par trimestre et à terme échu. La 
date des échéances sera indiquée sur les titres de 
gratification et fixée de manière a répartir éga-
lement les paiements sur l'ensemble du trimestre. 
A titre transitoire et par analogie avec les dispo-
sitions prévues au décret du 20 septembre 1917 pour 
les militaires non officiers en congé, en attendant 
la liquidation de leur pension, les militaires en 
instanco de gratification recevront, pendant une 
période de deux mois, à compter de la date de la 
décision les admettant a une gratification de ré-
forme, l'allocation journalière spéciale payable 
par quinzaine et d'avance, dont le taux est fixé 
par le décret du 1" janvier 1915. 

ART. 2. — Les mômes règles seront appliquées 
tion du présent décret, immédiatement en ce qui 
concerne les gratifications permanentes, et, en ce 
qui concerne les gratifications renouvelables, lors 
de leur renouvellement. La date des échéances se-
ra fixée comme il est dit à l'article premier. 

A titre transitoire, les titulaires des gratifica-
tions visées au présent article recevront à l'expi-
ration du dernier semestre touché d'avance une 
somme versée une fois pour toutes et représentant 
deux mensualités supplémentaires de gratification. 
A la première échéance qui suivra la mise en ap-
plication a leur égard du nouveau régime, lis 
toucheront les arrérages de leur gratification au 
prorata du temps écoulé depuis l'expiration du 
dernier semestre payé d'avance, 
aux gratifications concédées avant la promulga-

Emprunt de la Défense nationale 
La BANQUE DE FRANCE reçoit les 

souscriptions, sans frais, et délivre 
immédiatement les certificats pro 
visoires». 

ET SES CONSEQUENCES FACHEUSES 
sont radicalement et infailliblement SUPPRI-
MEES par l'emploi du merveilleux Appareil 
Pneumatique sans Ressort inventé par le cé-
lèbre Spécialiste de Paris M. A. C LAVERIE 

Les personnes qui souffrent de Hernies, Ef-
forts, Descentes, etc. sollicitées ou non pas les 
réclames des prétendus guérisseurs, ne doi-
vent rien faire avant d'avoir essayé cet in-
comparable Appareil, le seul vraiment scien-
tifique et efficace. 

Elles auront intérêt à rendre visite à M. A. 
CLAVERIE qui les recevra de 9 h. à 4 h., en 
faisant profiter gracieusement chacun des 
conseils de sa haute expérience à : 
Avignon, mardi 5 et mercredi 6 novembre, 

Grand-Hôtel. 
Orange, jeudi 7, hôtel de la Poste et des Prin-

ces (de 9 h. à midi). 
Pertuis, vendredi 8, hôtel du Cours, 
Apt, samedi 9, hôtel du Louvre. 
Tarascan, dimanche 10, hôtel des Empereurs. 
Cavaillon, lundi 11, hôtel Moderne. 
Arles, mardi 12, hôtel du Forum. 
Salon, mercredi 13, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 14, hôtel du Louvre. 
Brignoies, vendredi 15, hôtel Gonnet. 
MARSEILLE, samedi 16, dimanche 17, lundi 

18, mardi 19 et mercredi 20, hôtel Richelieu, 
(15, cours Belsunce). 
«Traité de la Hernie », des « Varices a et 

des a Affections Abdominales ». Conseils et 
renseignements gratis et discrètement A. CLA. 
VERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, PARIS. 

I/ARG-Oo DE LA PRESSE, 37 me Bergère, Faris 
Ut et dépouille U.ooo journaux par jour 

REMERCIEMENTS (Sainte-Maxime) 

M" veuve Massot ; M. Léon Boyer et sa 
famille remercient, la population, amis et 
connaissances de la sympathie qu'ils leur 
ont témoignée dans la perte cruelle qu'ils 
ont éprouvée en la personne de M. Marius 
MASSOT, décédé, à Sainte-Maxime, le 28 oc-
tobre 1918, a l'âge de 69 ans. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ veuve Auguste Labeille et ses enfants 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des témoignages de sympathie qui 
leur ont été prodigués pour le décès de leur 
fils et frère bien-aimé, M. Louis LABEILLE, 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite demain mercredi, 
6 courant, à 10 heures, à la paroisse de Saint-
Antoine. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Raymond Borelli; M. François Bo-
rd li ; M. Jean-Baptiste Borelli (de Panton-
Hill, Australie) ; M™ Octave Borelli - M et 
M"* Jules Borelli ; M. Paul Borelli Plàgniol ; 
M'" Flavie Borelli ; M. Jérôme Borelli ; M. 
Louis Borelli, avocat ; M. et M"* François Bo-
relli et leurs enfants (d'Oklahoma, Etats-Unis); 
M. Jérôme Borelli, sous-lieutenant au 412» 
d'artillerie ; M. Georges Borelli. capitaine 
d'artillerie, attaché à la 1'° armée améri-
caine ; M. et M- Ernest Ryland et leur fils ; 
M. et M- Emile Borelli et leurs enfants ; 
M. et M" Jules Borelli et leur fils (de Mel-
bourne) ; M. Jean Borelli ; M. Philippe Bo-
relli (de la Pieve-di-Peco) : M. Raymond da 
Roux ; M. et M- Ernest de Ravel d'Esclapon 
et leur fils ; M"* Marguerite Pagliano ; M., 
et •M" Dominique Pagliano, leurs enfants et. 
petits-enfants ; M"" Perrin, ses enfants et pe-
tits-enfants ; M™ Emilie Ytier ; M™ Rose Pa-
gliano ; M. et M" Eugène Pagliano : M. Jo-
seph Régis et son fils ; M. et M™ Adolphe 
Guérard, leurs enfants et petits-enfants ; 
M. François Régis, ses enfants et petits-en-
fants ; M. et M" Jules Régis, leurs enfants 
et petits-enfants ; M. et M" Henri de Gas-
quet, leurs enfants et petits-enfants : M" Cha-
rié-Marsaines, ses enfants et petits-enfants ; 
M" Henri Ollivier, ses enfants et petits-en-
fants ; M™ Eugène de Gasquet et ses en-
fants ; M. et M™ Georges lde Gasquet et leurs 
enfants ; M™ Raoul de Gasquet et ses en-
fants ; M. et M- Barthélémy de Roux et leurs 
enfants ; M. Emilien Rocca, ses enfants et 
petits-enfants ; les familles Cyprien-Fabre, 
Borelli de la Pieve, Migone (de Gênes), Bis-
caretti de Rubia (de Turin), de Roux, Pa-
gliano, Régis, de Gasquet, de Bonnecorse, de 
Campou ont l'honneur de faire part à leurs, 
parents et amis de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Barthélémy-Paul-Marie BORELLI 
leur frère, beau-frère, oncle, cousin et allié,-
décédé le 4 novembre 1918, dans la 83° an-
née de son âge, muni des Sacrements dé 
l'Eglise. Les obsèques auront lieu rue de 
Rome, 67, aujourd'hui, mardi, 5 novembre, 
à 2 heures de l'après-midi. Prière de n'en-
voyer ni fleurs ni couronnes. 

M. André Christol, suppléant de l'étude 
Henry Arnaud, avoué ; M"* André Christol, 
née Minard ; M. Henri Christel, lieutenant 
au 114° territorial, et M™ Henri Christol, née 
de Korbuth et leur fille Andrée ; M. Fernand 
Christol, au 68° bataillon de chasseurs sur 
le front ; M. et M" Ernest Bonnet-Chrlstol 
(de Toulon), leurs enfants et petits-enfants ; 
M" veuve Bonnardel, née Minard, ses en-
fants et petits-enfants ■; M— veuve Lucien Mi-
nard (de Paris), et ses enfants ; M. et M" 
Etienne Seguin-Minard ; M'" Zoé Minard ; 
les familles Bonnet, Poulain, Mallet, de Kor-
buth, Martin, Gervasio, Audibert, Olivier.-
Brun et Emery ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver, 
en la personne de M. Lucien CHRISTOL, ad-
judant au C° bataillon territorial, décédé à1 

la suite de maladie contractée au front, à 
l'âge de 38 ans, leur fils, frère, oncle, ne-
veu, cousin, allié et ami, muni des Sacre-
ments de l'Eglise, et les prient d'assister à 
son convoi funèbre qui aura lieu demain, 
mercredi, 6 novembre, à 8 heures et demie 
du matin, rue Saint-Sébastien. 83. 

Les familles Rochevalier, Aulagnier, De-
luy, Michel, Persegols, Boudet, Martin, Pa-
radan, Faraud, Gaillard ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qù'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M. Jean-Baptiste 
ROCHEVALIER, ancien gardien de la basi-
lique de N.-D. de la Garde et des bâtiments 
militaires, décoré du ministre de la Guerre, 
décédé à l'âge de 87 ans, leur père, grand-
père, beau-père, frère, oncle, cousin et allié. 
Un avis ultérieur fera connaître l'heure et le 
jour des obsèques. 

M™ veuve Baptistin Favier, née Bertello ; 
M" veuve Detraz, née Favier et ses enfants 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Baptistin FAVIER et les prient d'as-
sister à son convoi funèbre qui aura lieu 
à 2 heures de l'après-midi, rue Chàteau-
Payan, 63. 

M" veuve Eyermann, née Rebuffat, ses en-
fants et les familles Breitemercher et Rebuf-
fat ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M™ Marie-Thérèse EYERMANN 
décédée à l'âge de 17 ans. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui, mar-
di, 5 courant, à 8 heures du matin, boule-
vard Barbier, 7, quartier Saint-Charles. 

Les membres de l'Association Amicale des 
Réformés n° 1 sont invités à assister aux 
obsèques de leur camarade regretté Ray-
mond ROIGT, âgé de 22 ans. Les obsèques 
auront lieu cet après-midi, à 2 h. 30, caserne 
de Douanes, boulevard de Strasbourg, 56. 

Les membres de la Fédération des Laitière 
de Marseille sont priés d'assister aux obsè-
ques de M"" TOLOSANO Marie qui auront 
lieu aujourd'hui, à 2 heures, à Saint-Bar-
nabé, Grande-Rue. 

M. Antoine Petrignani et ses enfants : les 
familles Bastiani, Graziani, Alberti, Alber-
tini, Oreggia, Casanova et Martinelll ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M- Lucie PETRIGNANI, née GRAZIANI, dé-
cédée à l'âge de 34 ans. Les obsèques au-
ront lieu à la Conception, aujourd'hui, 5 cou-
rant, à 3 heures du soir. 

Le Conseil d'administration de la Société 
Saint-Biaise a la douleur de faire part aux 
sociétaires du décès de M. MANGEPANT, leur 
regretté président. II les prient d'assister à 
ses obsèques qui auront lieu ce matin, mardi, 
à 9 heures, rue Briffaut, 9. 

Les obsèques de M- Daniel WEIL, née LU-
NEL, auront lieu aujourd'hui, mardi, à 10 h., 
353, rue Paradis. On ne reçoit pas. 

La goutte, sciatique, lumbago, douleurs, 
graVelîs, sont guéris radicalement par te 
TOAITSISl^T 03J ©HAfl'raÊySS, le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandes 
à M. MataVant, 19, rue des ®eux*Pants, 
à ."Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco, Vous Vous guérirez Vous~mêmes« 

BON MECANICIEN 
CHEF D'ENTRETIEN 

connaissant chaudières, ma-
chines à vapeur, moteurs élec-
triques, chaudronnerie, forge, 
etc., est demandé pour usine 
hors Marseille. Situation d'a-
venir. On donnerait préfé-
rence à mécanicien retraité 
marine. Ecrire avec sérieuses 
références à Fontes, poste res-t 
tante Colbert. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et la plus 
rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). Par un Doc-
teur spécialiste.Consultations gratuites, 13, r. d'Aix, Mar-
seille. Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

^8 W w M\ V @ 1 w H 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDPiON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
tictifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère a café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent ta médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES. CATARRHES, maladies 
do l'eslomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Piue Tapis-Verl, 34, et toutes les pharmacies 



CREDIT 
59, rite Saint-Ferréol 

REÇOIT SANS FRAIS LES SOUSCRIPTIONS 
Les Titres sont délivrés 

IMMEDIATEMENT A GUICHETS OUVERTS 
et sans obligation pour les Souscripteurs de faire connaître leurs noms 

LA BANQUE NATIONALE DE CRÉDIT 
accepte en paiement intégral, sens aucun escompte de retenue, lee 

BONS DE LA DEFENSE NATIONALE, les Bons du Trésor, les Rentes 3 X 
amortissables, les Coupons Russes de Pennée 1918 

et TOUS LES COUPONS ACTIONS et OBLIGATIONS 
Rentes Françaises, officiellement 

Bourse lia Paris du 4 Soïambr e 
S % Français. 62; 4 %, 71 «5; 5 %, 87 5S. — 

Obligation Ouest-Etat, 3S8. — Tunisienne, S23. — 
Brésil G2 50. — Dette Egyptienne, 94 50. — Otto-
mane ' 74 75. — Extérieur Espagnol, 97 50. — Japo-
na's, 84. - Kusso 3 %, 43 50; 5 %, 63 75; 4 1/S % 
1909 55 40; 1914, 59. — Serbe, 62 40. — Banque de 
l'Algérie. 3.599. — Banque de Paria et des Pays-
Bas0 j 4oo. — Compt. Nation. d'Esc, de Paris, 810. 
— Créait Foncier d'Algérie et de Tunisie, 560. — 
Crédit Foncier de France, 790. — Crédit Lyonnais, 
! 290. _ Société Générale, 610. — Banque Nation, 
du Mexique, 460. — Banque Ottomane, 585. — Ban-
nue Oommerc. Ital., s». — Parts-Lyon-Médttcr-
ranôe, 968. — Nord, 1.318. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 495. — Transatlantique, 404. — Mes-
sageries Maritimes, 318. — Métropolitain de Paris, 
449 50. — Omnibus de Paris, 470. — Tramways, 
3S3. — Canal Marlt. da Suez, 5.400. — Tnomeon-

Houston, 730. — Brlansk, 280. — Rio-Tinto, 1.918. 
— Sosnowlce. 1.190. — Tabacs Ottomans, 530. — 
Forges et Cbantiers de la Méditerranée, 1146. — 
Ville de Paris 1865, 546; 1871, 377; 1S7&, 490; 1878, 
489; 1892, 286 50; 1894-96, 283 50; 1904, 330 25; 1910, 
296- 1912, 240. — Méditerranée fusion, 335; fusion 
non., 832. — Midi, 348 25. — Sud de la France, 
304 — Lombardes, 207. — Communales 1879, 445; 
1880. 475; 1891. 315; 1899, 858; 1906, 391; 1913, 210. — 
Foncières 1879, 490; 1883, 330 25; 1S85, 357; 189, 380; 
1909 212; 191311b., 411. — Crôd. Fonc., 350 50; non 11b., 
327. — Messageries, 350 50; 5 %. 472. — Panama 
à lots. 165. 

Marché en tangue. — Mexicain, 38 50. — Bakou, 
1470 — Baïfca 440. — Caoutebouc, 296. — Cape, 
114 50. — Chartered, 31 25. — Debeers, 450. — Fe-
retra, 27. — Gojdflekls, 69 50. — Lena. 48 50. — 
Malaixa, 148. — Maitzofl, 470. — Modderfonteln, 
240 — Platine, 485. — Rand Mines, 94 25. — Spass-
fcy 56. - sples. 19 50. — Tharsls, 153. — Toula, 

Le Crédit Coinemal de Fraoee 
11, rue Saint-Ferréol, 11 

reçoit, sans frais, les souscriptions & 

L'EMPRUNT NATIONAL 4 V. 
rendement net 5,65 o/o. 

Le Crédit Commercial de France 
accorde des facilités pour la souscription, 
notamment en acceptant pour les versements 
SANS ESCOMPTE NI COMMISSION, les cou-
pons de NOVEMBRE 1918 à JANVIER 1919 
des valeurs dont le paiement est officielle-
ment assuré. 

Les souscriptions anonymes sont admises. 
Les Titres sont délivrés immédiatement 

660. — Tubes Sosnoice, 460. — Dnieprovlennè, 1.995. 
— Kinta (part). 549. — Coiombia, 1.510. 

La Récolte des vieux 
Parmi les produits de première nécessité 

qui se font de plus en plus rares, il faut 
compter le papier. Les journaux pourront-
ils s en procurer jusqu'à la fin de la guerre î 
On ne peut le savoir. Le prix déjà excessive-
ment élevé augmente chaque mois. 

Pour obvier dans une certaine mesure à la 
pénurie dont on est menacé, nous prions nos 
amis lecteurs de bien vouloir, a l'avenir, 
nous réserver leurs vieux papiers et archi-
ves, tels que livres, journaux, registres, etc. 

Tous ces vieux papiers seront exclusive-
ment mis à la refonte et employés à la fa-
brication de notre papier journal. On voudra 
bien les apporter, quelle" qu'en soit la quan-
tité, à notre magasin d'achat, 28, rue Thiars, 
où on les paiera un prix convenable. 

Et ce faisant, nos lecteurs nous aideront à 
conjurer la crise qui sévit si gravement sur 
le papier. 

GYRALDOSE 
pour les soins intimes de la femme 

L'antisêr? 
tique que 

toute iemme. 
doit avoir 

sur sa table 
de toilette 

La GYRALDOSE 
est l'antiseptique idéal 
pour le voyage. Elle se 
présenteen comprimés 
stables et homogènes. 
Chaquedose jetée-dons 
deux litres d'eau nous 
donne la solution par-
fumée que la Pari-
sienne a adoptée pour 
les soins rituels de 

sa personne. • 

Exiger )a 
forme nou-
velle en com-
primés, tris 

rationnelle et 
très pratique. 

Nos conclusions, basées sur les nombreuses observations qu il 
nous a été permis de faire avec la Tïyraldose, font que nous conseil-
lons toujours son emploi dans les nombreuses a0ections do la femme, 
tout spécialement dans la leucorrhée, lo prurit vulvaire l urétnte.la 
tnétritl la salpingite. Iv toutes circonstances, le médecin devra se 
rappeler l'adage lien connu : La santé générale de la femme cet 
laite de ton hygiène intime. 

Doeltvr il Klmcet de tVr.trtrtlU et» !)»«.' 
Chtf du Laboratoire des foip"-ef C"?«. 

Dtncleur du Bureau Municipal (thymus it ïWfr,-

EtaMISseuV Châtelain, S, ruo de\^lencieimes P.ris, et tonnes vharma«ea. 
I.a boîte, t- 5 lr.30 ; les 4, t" 20 (r. : la granoe boUc, 1" T les a, r- « u. 

256.000 fr.. mœab- - §&œe fr, etc., etc. 
en achetant une 0BU6À1IOH a LOTS 

Panama, FoRe&e, Somauiiiats.Vffîs ds Paris, sto. 
PAYABLE A CREDIT 

A PARTIR DE *0 fr. PAR MOIS 
T!RAŒS les S, 48 et 22 de chaque mois 

BANQUE MéMER3'^%'?l]&
n' 

ACHAT BtlOUX AU RIAX.MUHI 
Or, platine, argenterie, diamants, perles, antiquités 

33, rue de Ta Palud, t" étage sur entresol. 

SIROP INFANTILE GMIÉ contre CONSTIPATION, 
VERS,CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GU ET.En snte partout. Dépôt i PHI" KEILHAH, 8, «I. Beilhss. Sa méfier des imitations 

Ancien Cabinet Sorba HiblGII UufJllIOl OUI U 
GUILLAUD et Cie, suc-» 

24, rue des Beaux-Arts, 24 

Gd BAR, lnstal. 1" ordre, cen-
tre, recet. 400 fr. p. jour, 

bon prix. 

A UTRES BARS, belles situât, 
recet. car., b. établissem., 

trav. force, t. les prix. Facil. 

MERCERIE centrale, loe. 5 p. 
aff. à saisir. Sacrifiée cau-

se départ. 

B EL HOTEL, Avignon, clien-
tèle d'élite, vendu p. C ma-

ladie.Fac. de paiem. P. 60.000. 

B ON commerce p. dames, à 
Toulon, b. bénéf., prix av. 

marchandises, 15.000 fr. 

NOUS avons de belles oce. en 
commerces de tous genres. 

Consultez le Cabinet avec cer-
titude et CONFIANCE. 

CABINET BARBIER 

J.-J. PAYAN k JULIEN, Suce. 
Bar-restaurant près usine, qu. 

ouvrier, rec. 250 fr. p. j., 
se retire. 

BAR sur grande artère, rec. 
100 fr. p. J., bien logé, peu 

de frais. Occasion. 
MERCERIE, confection, bên. 
il! net 20 fr. p. j.. frais 2 fr. 
p. j. Affaire à saisir. 

Bar-restaurant-meublé, 30 piè-
ces. Affaire à saisir, c. dêp. 

B EURRES, fromages, frais 2 
fr. p. j., recet 100 fr. p. }.;' 

joli logement. Occasion. 
PRETS à clients sérieux* 
Cab. J.-J. Payan, 41, r. Vacon. 

riches et ordi-
naires toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DkTAIL, 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

ON DEMANDE .ir Œ 
Usine Rault, 329. chemin vi-
cinal de Mazargues. 

COLORANTS 
d'stnilines pour toutes Indus-
tries. Ecr. Allai, 16, rue de la 
République. 

MUSICIENSI 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E, NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, a l'entresol (nouvelle adres 
se). - Prix très réduits. 

Matériel Oispooiiile à Yeoilre 
3 Tracteurs à vapeur jusqu'à 

60 HP ; 
20 Remorques portant 1.500 à 

7.000 kilos ; 
3 Autos, omnibus, volturettes^ 

6 à 16 HP ; 
3 Camions autos jusqu'à 3.500 

kilos ; 
Tombereaux et charrettes por-

tant 1.500 à 10.000 kilos. 
Proposer tous achats et ven-
tes à jos. CROUZET, pL de 
la Mairie ALAIS (Gard). 

OU PIHTO VENDE 

Wm\ et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MARSEILLE 

Un seul Flacon suffit pour Guérir. 
des écoulements mime anciens qui demandaient des mois 
'da traitement. C'est le remède des échaulYements,» de la 
;cY«ttte<:et de la goutte militaire. Le flacon de 60 càp-
Isules GALOPIN est expédié franco contre mandat de 4 "francs 
iajfessé à GASTINEL, ph., 94, r. République Marseille. 

Envoi disoret sans étiquette apparente 

EégânÉrateer des Broneli&s do DF Anber 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites!, Coqueluche, Rhums, Asthme, 
Grippe, Influenza, 

Prix t 6 francs le demi-litre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie COQOL, 83, rus de ia République, Marseille 

gagner 

Avoo 
en achetant un BQW A LOTS PANACHA, conformément à lo loi spéciale 
dn 12 mars 180(1 payable DIX Ir. en sooscrlvant et le solde par mensualités 

doux 'ans. Dès lo l" versera., on devient seul propriétaire dn titre 
il était pave comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagné. 

Tout titré Panama non gagnant est remboursé à iOO fr. p. TOIO do tirage. 
1.03 LOTS PANAEIA oflrcst 271 tiraces donnant los lot» ci-dessoos 

pendant doux ans 
comme s:" 

137 Lots tis 500.000 francs 
137 - 250,006 -
275 - 100.000 -
5»«?K _ 10.000 -

• 275 Lots Hé 5.000 francs 
1.380 - 2.000 -

14.200 - 1.000 -
81.500 - 400 -

Total : 183.935.000 fr. - Tirage le 15 NOVEMBRE 1918 
On partlclpo a tous les tirages jusqu'à ce que le numéro sorte. 

numéros de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirage 
T-es demandes sont reçues jnsun'iiu 15 NOVEMBRE 1918, miel!. 

ISnndat-neste da DIX francs à M, LOUBAREBSE, directeur du Crédit 
Tamlliaf Algérien, lo, ruo d'Isty, eu télégr.. à UNlCEOURSE. ALGBR. 
• On ne'pè^j| pas,p8rd!'a: eifiôi^ulili3rrlva. le numéro sortira paonant, -

OVDU II |C Analyse du Sang CAC 
9 I T fi i L I U Traitements intensifs OUQ 
Voies urinaires.-Ëcoulements,-Rétrécissementspar Electrolyse. 
IBSTITUTCLISKinE. 2, coursBslsnees. Onjert ton» lea jours. Dim. de 9 h, à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

A MPI flIC salle réservée à la MHuLAlu conversation. Essai 
erratuit, abonnement, 10 fr. Au-
dition libre p.les Anglais. Ins-
titut Commercial Colbert, Da-
mes, 6, r. Feuillants et Noail-
les. Messieurs, 20, b.Garibaldi. 

rjmftMC carrés de 5-6 litres, 
DlUuflO suis acheteur de 100 
bidons. Ec. Allai, 16, rue de 
la République. 

LICENCE à vendre. S'adres-
ser gr. chemin de 

Toulon, 17, restaurant. 

HE un demi-ou-
vrier plom-

bier-zingueur, chez M. Ber-
lioz, 3, ruo St-Agricol, Avi-
gnon ; bien rétribué et tra-
vail assuré. 

mi demi-ouvrier 
ajusteur, tourneur, forgeron, 

Éeine. serrurier, homme de 
83, boulevard Baille. 

ON DEMANDE 
Usine Rault, 329, chemin vici-
nal de Mazargues. 

charge-
ments en 

retour assurés de Vidauban 
(Var) à Marseille. S'adresser 
Scierie Valentin et Rival, à 
Vidauban. 

ON CHERCHÉ 
Jearme-d'Arc. 

lait. Créme-
rie, 128, boul. 

fl!yy{Ç ke magasin de cré-
Hllw merie-épicerie Ama-

er 
merie-épicerie 

de, 10, rue de l'Olivier, est 
vendu à personne désignée d. 
l'acte. Oppositions à l'adresse. 

Ier flUlC pacini Cesare I HSIâ frères ont acheté de 
Mme Roques, marchande de 
charbons, le magasin, vide. La 
vente reprendra du 15 au 20 
nov., rue St-Claude, 15. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTBAGTIQHS ABSOLUHKNT SANS D0ULEUE. — Réparations en3 heures — Tél. 17.81 

2e flUJC L'épicerie r. Pierre 
ASÎO Belot, 4, est vend, p, 

M* Pellegrin à pars. dés. d 
l'acte. Opp. ma,g. de vins, rue 
du Progrès, 39. 

cœur or. Rap. contre 
récomp. 9, r. Sénac, 

chez Mme Ducerisier. 
MU 

Le itérant : VICTOB HEÏRIES 

Imp. Stêr. du PeMI Provençal 
'ne <lt> la Darse 75 

La femme qui voudra éviter les Marne de tête, la 
MigTaine,- les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbd SOURY 
Da par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
est composée de plantes lnoflenslves sans aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et' de dé-
congestionner les différents orga-. 
nés. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
Intérieures, les Métrltes, Fibromes, 
Tumeurs. Cancers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémorragies, Per-
tes blanches, les Varices, Phlébites, 

Exiser ce portrait Hémorroïdes, sans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JOUVENCE de l'Abbd SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. ~ 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharmacies : 
4 fr. 25 le flacon : 4 Ir. S 5 franco gare. Les 4 flacons, 
17 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt 

; Bien Bxfgor la Véritable JOUVEMCE de l'Abbé SOBRT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

REVUES 
à Grands Spectacles 

VEDETTES 
Mondiales 

MEME DIRECTION 

54, ALLÉES DE MEILHAN ALLÉES DE MEILHAN, 54 
Casino ds Paris 

Frocliaineineiit, Ou-v^artyo.rr'® 
et 

Théâtre du Vaudeville 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi 
Le - Vendredi soir avant 5 heures pour paraître le Samedi. 

Elles sont .reçues aux bureaux de i'AQEMCE H A VAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.7S la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

VEUVE 92 a., sac-liant cuisine, dem. plaça ou 
quelq. heures miinage, nourrie a midi. S'adr. 

ou écr. l'UnlTorsel.. lijj. rue de la PaJufl. 

DEMANDE encaissements, travaux de bureau, 
gérance, pouvant* fournir forte caution et ré-

férences. Ecrire L/Juis, 21, rue Martin, an enar-
bonjjiler. 

OFFRES D'EMPLOIS 

G RAVETJR SUR MEEAUX. — On demande oit 
vrier ou demi, MicBsl, a. place de la Bourse. 

rpouRNEURS, outilleujs. ajusteurs, fraiseurs et 
X manœuvres demaadés. usine Mlchelis et Plan-
tevin, 41 b. rue Ferrajj 
TMPORTANTE maison eaoutchouo. manufacturé 
■«- dem. empl. à Nice, ' DOUT réception clientèle 
sujet 2Q-40 ans, connaissant déjà partie auto-vé'o-
bandages, camions, art. industrie. Inutile écrire 
si pas réfêr. excellent, et conditions pas remplies 
Violet, Havas, Nice. 

O N DEMANDE bonne lïngère allant Journée 
bourgeoise. S'adr. bottlarard Baille, 18, an 2e. 

(\TÏI DEMANDE bonne, 18' ou 20 ans, arrivant des 
V-J Alpes, sera mise au courant par cuisinière 
boulevard BaUle, 18, au 2*. 

COUPEUR de confection, pompier et demi-ou-
vrier tailleur, sont demandés, travail assuré 

toute l'année, 70, rue Saint-Ferréol. au 3' 

B OB1NEURS, ouvriers, demi-ouvriers capables 
demandés atelier, 22, rue Gulbal. 

CARTONN1ERES demandées, 8 fr. par Jour, tra-
vail assuré toute l'année. Filature, 223, Polnte-

Itouge, Marseille. 

I^EMME de service demandés clinique. S, cours 
Belsunce, références. 

O N DEMANDE un Jeune garçon de 13 & 1J ans 
pour courses, 3, Bd National, Pharmacie. 

ON DEMANDE fillette pour aider dans petit 
ménage, toute la journée, ni nourrie, ni le-

gée, 9, rue Pisançon, au 1er. 

ON DEMANDE une apprentie et demi-ouvrière 
giletiére, rue Paul, 12, au 1er. 

ON DEMANDE des ouvrières corsagières, Jac-
quettières, chez Cécile Sœurs, SS, rue Mont-

grand; 

ON DEMANDE une apprentie repasseuse et une 
coursière, chez Mme Pilone, n° 2, rue Fortia, 

3* étage. 

O ,N DEMANDE une bonne vendeuse aux Gale-
ries Belsunce, 3, coure Belsunce. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, 12, 
Grand'Rue, au magasin, près le cours Bel-

sunce. f\N DEMANDE bons ouvriers tailleurs, bonnes 
^r pomplcres et Une femme de ménag«, pour 
deux heures, 138, rue Paradis, magasin 
APPKENTTES et demi-ouvrières talllcuses sont 

-"■demandées. 5, rue Thomas, 2e étage. 
MATELASSIERES et femme de peine' deman-
CastellariellS!ne de aéslnfection' Drès sare Prado, 

JEUNE homme SS ans, liJbere de toute situation 
militaire, cherche emploi stable comme em-

ployé de bureau, connaissant opérations de' doua-
nes, com-voyeur, pointeur, surveillant de Jour. 
S'adresser Augier Louis, 94, ruo Mentaux, 94. 

ON DEMANDE bon coupeur au sabre, Etablls-
sements Lambert, 98, rue Grlgnan. Marseille. 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières et 
apprentie dégrossie tallleuses, 4. rue Barbatr-

roux, 3" étage. 
N DEMANDE une bonne d'enfants, sérieuse, de 

16 à 20 ans, 8, boulevard Gazzlno. au 8*. 
N DEMANDE une commise connaissant la cou-

ture, Printania, 41, allées des Capucines. 

O 
o 
o 

o 

N DEMANDE une apprentie couturière, 66, rue 
Sainte, au 2'. 

N DEMANDE, confiserie GentJle, 87, boulevard 
des Dames, une commise au courant de la 

vente et une bonne à tout faire. 
N DEMANDE une bonne nourrie mais non 

couchée. S'adresser 10, rue Rouviere. 

ON DEMANDE un Jeune homme au-dessus de 
15 ans, pour travail de magasin et courses 

en Tille avec chiarretoa, 25. rue Curiol. 

ON DEMANDE une bonne chemisière homme 
sachant bien faire les boutonnières, Mme 

Cerda. rue Sainte-Barbe, 60, au 2' étage. 

ON DEMANDE 'une bonne ouvrière repasseuse 
bien payée et une apprentie rétribuée de 

suite, 204, rue Paradis. 

ON DEMANDE un garçon de magasin, 250 tr. 
par mois et logé, 24, rue SaintrFerréol. 

ON DEMANDE un apprenti boucher, rue de 
Rome, 125. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières, dèml-ouvrières 
et apprenties tailleuscs, boulevard de la Ma-

deleine, 50, au l". 

O N DEMANDE une bonne avec références, place 
Notre-Dame-du-Mont. 12. an fond de la cour. 

O N DEMANDE cuisinières, femmes de chambre, 
bonnes à fout faire, Jeune bonne, flUe de cui-

Etne, JblanclifctRuse, rue Sanote-Philomène, 105, 
à l'œuvré. 

OUVRIERS confiseurs et Jeunes fllles de 15 à 
18 ans, sont demandés, Arnaud, rue Sainte-

Oécile, 82 a, Marseille. 

ON DEMANDE une jeune fille pour les cour-
ses et payée 1 fr. 50 par jour, chez F. Favre, 

teinturier, 47, rue Nationale, au magasin. 
N DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières tail-

leuses, l, rue de la Glace, au 3', D. Versini. 

ON DEMANDE un bon coupeur et un bon frai-
seur de lisse, chez Trolliet et Linsolas, chaus-

sures, 122, rue Ferrari. 
N DEMANDE une apprentie modiste payée dé 

suite, rue de la Paa«d, 55, au 2". 

O 

o 
o N DEMANDE un petit g-arçon pour courses et 

étalage. Librairie, 56, allées de Mellhan. 

ON DEMANDE une blanchisseuse, rue des Do-
minicaines, 25, magasin de repassage. 

ON DEMANDE mécaniciennes avec et sans ma-
chines pour vareuses toile kaki et capotes, 

travail atelier toute l'année, 66. rue Sainte (fond Idu couloir). 

B 

ON DEMANDE des ouvrières pour la pose de 
boutons. Bouvard, 18, ruo Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE une jeune fille pour faire les 
courses chez Mme Maurel, modes, 57, rue Ta-

pls-Vert. i -
ON DEMANDE manchlères, boutonnléristies, dou-

bleuses, mécaniciennes pour capotes, rue de 
l'Etrleu, 12, 1er étage. . 

ONNE margeuse typo demandée, 16, rue des 
Princes, place stable. 

ON DEMANDE coupeurs de tiges et coupeurs 
au balancier à, la main, bien payés, travail 

assuré. S'adresser fabrique de chaussures, 72, rue 
Paradis, au fond du corridor. --

ON DEMANDE de très bonnes ouvrières tadl-
lauses, 1, rue Colbert, entresol. 

FORGERON est demandé 33, rue Sébastopol. ST 
, adresser. 
N DEMANDE un coupeur pour la série, très 

pressé, chez A. Boccl, 20, rue Paradis. O 
0 N DEMANDE bonnes ouvrières et deml-ouvriè-

res couturières. 9, rue de la Darse, au S'. 

O N DEMANDE une ouvrière et une apprentie 
tallleuses, chez Mme Tarrlco, 442, boulevard 

National, pressé. jj . 

ON DEMANDE des ouvrières monteuses en cou-
ronnes, des corplstes, leulllagistes et appren-

ties, travail assuTé toute l'année. Bourgeon, rue 
des Enfants-Abandomnéa, 19. 

FEMME ou Jeune fille libre toutes les après-
midi, est demandée pour sortir bébé. S'adres-

ser rue des Phocéens, 16, au S*. 
N DEMANDE une commise pour bazar ayant 

références,. quai du Port, 18'. O 
o 
o 

N DEMANDE de bonnes ouvrières et des deml-
ouvrières corsaglères, rue de Rome, 187. 

N DEMANDE une apprentie commise, 53, cours 
Belsunce, cordonnerie Serralllier. 

ON DEMANDE bonne a tout faire, de 30 a 
40 ans, avec références, rue. Breteull, 71, 

bar-restaurant.- >■.-■■»; -__ 

ON DEMANDE gard. de nuit sachant monter 
à bicyclette, réf. exlg., 3, cours Devllliers, 

rez-de-chaussée. . ■ 

O N DEMANDE un Jeuile homme de 14 a 16 ans, 
présenté par ses parents, payé do suite, & 

l'American-Optlcal. 26, rue Noallles. 

ON DEMANDE bons ouvriers pour homme, 
payés 12 fr. .50 à 13 fr., chaussures, 21, rue 

République. -

ON DEMANDE demi-ouvrières tallleuses «t une 
apprentie pour les «ourses, 40, rue des S-Ma-

ges, au 2'. 

ON DEMANDE une très bonne ouvrière et une 
demi-ouvrière repasseuses, bien rétriliuées, 

40, rue du Coq. 

LEÇONS 

LES PBRSONNES da la région du M(dl trouve-
ront aux Etablissements Jaroet-BufTereau, 

allées de Meilhan, 15, à Marseille, toutes facilités 
pour apprendre sur place en leçons particulières 
ou par correspondance la comptabilité et la sténo-
dactylo. Programme gratuit. Diplômes. Facilités de 
paiement. . 

L 'ECOLE COMMERCIALE, 4, ruo Rouvièrc, avise 
les Intéressés que les cours commenceront a 

partir de novembre. Une série spéciale aura lieu 
pour le éonoours des postes de décembre des da-
mes dactylo. • Sténo-dactylo, comptabilité, français, 
anglais, etc. Cours gratuits et privés f résultat ga-
ranti en trois mois. Placement assuré des élèves. 

'ECHANGERAIS leçons de français contre le-
çons d'anglais. Ecrire Girad, 70, r. Reinard. 

HANO. Leçons 5 et 6 fr. l'heure prog. rap. 
S'ad. 33. rue Bergère, au'S', de 1 J i l. 

LOCATIONS 

APPARTEMENT échang. 5 p. boulevard Boisson, 
gaz, éléctr., jard., lav. contre 2 ou 3 pièces, 

I, proxim. centre. S'adr. rue d'Aubagne, 64, parfum. 

O 

A CEDER magasin et appartement 4 pièces. î re-
^V mises, loyer 400 fr., boulevard Chave. 307. 

A LOUER magasin agencé pour crémerie ou au-
tre. S'adresser rue Bénédlt, 7, rez-de-ch. dr. 

A U CENTRE appartement meublé 3 pièces a 
-i-^- louer. Ecr. Louis, restaurant Pascal. 

N DEMANDE 2 ou 4 pièces centre, meublées 
ou non pour bureau, rue Coutellerie, 25. 

Léopold. 

PENSIONS DE FAMPIXE 

BONNB pension pour enfants, 60 fr. par mois, 
instruction, éducation, Gerbert, institutrice, 

34, montée des Qblats. 

' FONDS DE COMMERCE 

FONDS de brocanteur à vendre, prix modéré. 
S'adresser rue Félix-Pyat, 50. 

JOLI bar, tenu dix ans par celui qui l'a créé; 
céderai dans de bonnes conditions à voir 

(cause maladie). S'adresser rue d'Endoume, 60, au 
qulncailler. 

ASAISIR, tabacs-bar, boulangerie, bars et res-
taurant. S'adr. Gérard, rue Jeanne, à Claret, 

Toulon. 

COIFFEUR à vendre, plein centre, bien situé. 
Ecr. MUe Yvonne Rolland, posta restante, 

Saint-Ferréol. 
AR à vendre, très pressé, rue des Trols-Ma-

ges, 11, en face la poste. B 
A VENDRE hôtel restaurant littoral, après fortune 

■ïï- faite, 33 ch.. 3 salles à manger ; jolie villa 
8 pièces. Jardin sur le littoral, 2 pavillons. Voir 
Léopold, rue Coutellerie, 25. 

EPICERIE grand boulevard, angle rue, bien 
logé, matériel moderne, recet, 200 fr. p. j., cèd. 

cause maladie, à enlever pour 1.300 fr. (Réelle oc-
casion a satelr). S'adr. Caves Saint-Georges, rue 
du Progrès, 39. 

CAPITAUX 
CAPITALISTES désireux de faire un bon place-

ment tout en faisant prospérer une industrie 
locale, placez 50, 100, 150.000 francs, pour 1, 2 ou 
3 ans. taux rémunérateur, toutes garanties. Faire 
offre 52, rue Saint-Ferréol, 3* à droite, aujourd'hui 
avant midi. On traitera devant notaire ayant l'af-
faire en mains depuis sa fondation. Très sérieux. 
Très urgent. 

BUSINESSMEN 1 wishing make good business et 
Iwant 50, 100, 150.000 francs for 1, 2, 3 years to 

ery nice interost. AU guarantees. Please ofter ca-
pital 52, Saint-Ferréol street, 3" floor, to rlght 
h*nd. Business wlll be treated before lawyer kno-
wing It blnce its settlementA Very serious. Very 
urgent. 

OCCASIONS 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers. Je paie très cher. Voir 4. rue Rou-

vlère, au magasin 

P IERRE briquet 5 */•. idéale n tr. le 100 V c. 
m. p.. Goulrand. 84. r. 8-Rols, 24. 

AVENDRE quatre petits foudres avec robinets 
en ciuivre contenance 110 et 130 litres. Prix 

à débattre. S'adresser au dépositaire du Petff 
Provençal, à Alleins (B.-du-R.). 

AVENDRE treuils et charrues système Guyot. 
S'adresser à M. Monter, route de Nimes, Ar-

les-sur-Rhône 

MATERIEL de bar et cave à liquider de suite. 
'S'ad. r. Consolât, 80, magasin, de 9 h. à midi. 

VENTE, achat et échang. poêles, cuisinières et 
machines à coudre, réparations, rue Vin-

cent, 98. 

A VENDRE divers meubles, marchands s'abste-
nlr. S'adr. av. de la Capelette, 14, bar. 

AVENDRE machine à écrire, état neuf, dernier 
prix 350 francs. Darbon, rue Sainte, 108, 2". 

A VENDRE fonds de bric à brac, suspension, pen-
-i-i- dule, réveil, lampe, lits et sommiers et di-
vers. Mme Chiapelîô. boulevard Thomas. 9, Saint-
André. 

VENDRE portes, grillages et divers. Darbon, 
k. rue Sainte, 103, au 2'. 

JOLIE parure en fourrure sknngs à. vendre d'oc-
casion. S'adresser rue Châteauredon, 20, au 1er, 

de 9 h. du matin à midi. 

ANIMAUX 

AVENDRE un cheval arabe franc de collier, ga-
ranti de tout. Liautier, charbonnier. Saint-

Louis, 92. 

A VENDRE chien de chasse griffon Jaune et furet. 
S'adr. place Saint-Martin, 1, au 1er ét. 

ANE trott. 5 ans, sage, atel. voit. angl. ou 
charreton et camionnette Renault à vend. 

Bar Mather'on, 19, boulevard Baille, do il h. â 4 h. 
A VENDRE 1 couple de mulets, taille 1 m. 30 et 
il un camion portant 1.000 kilos. S'adr. à M 
Giusti, r. A.-Roustan. La Ciotat. 

MARIAGES 

M ARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par Journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

a Toulouse. Discrétion absolue. 
ARIAGES riches, toutes situations, liste 0.30, 

rien à payer. Ecrire directrice Revue Men-
suelle, li Montélimar (Drôme). 

MONSIEUR 49 ans, b. s. t. rapp., s'unir, dame 
indépen., rap. 40 à 50 ans. Bcr. Pellet, rue 

de la Darse, 21. 

MARIAGES. — SI vous désirez vous marier, 
adressez-vous à l'Universel, 13, rue de la Pa-

lud. Marseille. 
A f ONSIEUR 43 ans, dlstlng., belle six., jolie villa, 
i-'-i propriété et avoir désire demoiselle ou veuve 
avec avoir, rue Coutellerie, 25, Léopold, 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, vantes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Julllen, 
6. rue Lafon. Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, i. 

(Consultation, 3 fr.). 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant à la campagne, soins 
maternels. 3'adresser au bar de la Paix, 

cours Belsunce, 1. ' 

IMPERMEABLES 

POUR .dames, enfants, civils et militaires tout 
faits et sur mesura ; en caoutchouc, caout-

choutés, gabardine, etc. Réparations, transforma-
tions, collage de coutures, etc. Chapeaux imper-
méables. Bouillotos, tubs. cuvettes en caoutchouc, 
etc.. etc. Réparation de tous objets en caoutchouc, 
1. rue Lafon (Préfecture), entresol. 

NOUVEAU stock caoutchoucs, d.nmos 75 francs ; 
nom. 75 fr. ; pèler. enf., il fr., 4, rue Rossat, 

pl. Leverrier (Longchamp), 9 à 4 heures. 

MARRAINES 

SEPT chauffeurs brevetés désirent chacun une 
gentille petite marraine. Ecr. les chauffeurs 

du 48 tribord, cuirassé Courbet, par B. N 

D 0MER0UË, apprenti T. S. F., Amiral-Tri-
houart, et Riôra, 10" esc, 4* comp., V" dépôt, 

par B. N., demandent marraines. 

QUARTIER-MAITRE 28 ans, très sérieux, mobi-
lisé dèpui3 le début, famille honorable, dé-

sire connaître en vue de mariage, jeune demoi-
selle, bonne famille. Ecrire A. B. S., quartier-
maître manœuvre cuirassé Mirabeau, par B. N. M. 

PLUS de Bulgares... maintenant il nous faut des 
marraines, 3 sergents et 1 caporal de zoua-

ves, entre 20 et 25 ans, désirent des correspondan-
tes jeunes et gentilles Ecrire à André Nicet, Henri 
Posa Falleto, Èlig Arwas, sergents ;' Jim Sicard, 
caporal, 1er R. M. A.. 2' comp. par B. C. M. 

JEUNE marin, classe 19, demande marraine 
jeune. Ecr. Gachignard Alexandre, 4* compa-

gnie, 6' esc, équipages de la flotte, V dépôt, 
par B. N. 

JEUNE marin, classe 20, demande jeune marw 
raine. Ecr. Ecuvtllon Paul, 6* esc, 4« comp?'-

V* dépôt de la flotte, par B. N. M. 
T\EGX cols bleus T. S. F. désirent gentilles œar-u raine. Ecr. à Thoral Marcel et Coillaudin 
Maurice, apprentis T. S. F.. 32' cont à bord de 
VAmiral-Tréhouart, par B. N. M. 
TAEUX jeunes cols bleus désirent jeunes et gen-

tilles marraines. Ecr. Gastaud, bureau vague-
niestre, V dépôt, Toulon. 
"JVflLITAIRE belge désire correspondante sér. 
-t-'J. Ecr. à M. Jean Belleflamme, Z. 67, ire brig. 
E.-M., armée belge. 

MESSAGERIES 
A UTO-CAMIONNAGE < service quotidien entre 

-t^ Marseille, Atx. Port-de-Bouc, Martigues et dé-
partements limitrophes. S'adresser : à Marseille 
Ani, 36. rue Breteuil, téléphone 50-79 ; à Aix. Cons^ 
tantin, 16, rue Constantin, téléphone 1-57. ' 

REPRESENTATIONS 

DAMES demandées pour représentation facile, 
encaissements, appoint, fixe et commis. Mme 

Lamy, 38, rue Consolât, 9 à 11 h. et 3 à 5 h. 

SAGE-FEMME 
TTACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai 
» res, 40 fr.. consult gratuités de t b. â 5 b. 

Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, boule" 
yard de la Madeleine, 59 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini. médail-
lée, prendrait pension, tout. époq. place enf.; 

maladies des femmes, massages, conseils gratuits, 
boulevard de la Magdeleine 47. 

SAGE-FEMME Ire classe, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpitaux 

Bordeaux. Maladies des femrnes. Pr. pens. Consult. 
9 à 17 h. Mme Castaing, 31, rue Petlt-St-.Tean. 31. 

DIVERS 
TTEUVE 55 ans, s. enf., rentière, désire vie en 
' commun avec dame en rapport. Ecr. avenue 

Ferdinand, flotte 31, Labenelle. 

PERDUS ET TROUVES 1^ 
TROUVE chien policier. Le réclamer 214, chemin, 

des Chartreux, bar. 
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Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par In-
termédiaire de nos correspond~nts et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandai-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leut, 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraître?.! 
SAMEDI 9 NOVEMBRE. f 


